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LE PACTE DE FAMINE 
Les tJ('l'apureut·s jubilent, nom de dieu! 
Leur.s con res vont s'emplit' et le~ lnpes 

du populo be vider. 
Le blé renchéri~ duns une sact·~e propor·­

tion. 
Et Il n'u pus fini de montea·t 
Yu de. t:hunces poul' que, d'ici quei<Jues 

semolncst les houluu~et'S nous russenll'Ut'­
mcr Jo pum six sous lu li v re .•. ct, peut-étt·e, 
ftlu:o; chéJ'oL cncol'c 1 

Les JJundtls do la huulc onlllré çu de lon­
I'UCur, uw;c lu compllc;lt.l· do <!elle vieille (t·J­
poullle poh'(',.u utcut:io do ~Milne. C'csl <:c 
ch&IOQUUCI'é:l lc elut, en fulsunl uugmcnlct·lcs 
dt·olts u1· le a, l·s duns •mo sat·t·éc fii'OJlOl'­
Uou . Je pm raira de Jo rumine qui nou 
pend ou hlolr. 

SJ nvu n' Uon po ou 1 ovochl que de!; 
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pantoufles, nous aurions compris de quoi 
il retourne : nous saurions, depuis belle 
lurette, que la prétendue protection de 
l'agriculture est une sacrée hâblerie el que, 
si la gouvernance u collé sur les blés étt·an­
gers un dr·oil faramineux de sept fl·ancs 
d'entrée par cent kilos, c'est toul simple­
ment pom· nous faire cracher un nouvel 
impôt, sans nous faire gueuler. 

El elle n'a que trop réussi, mille ton­
nerres 1 

EIJe a réussi au point que, depuis trois 
mois. le blé qui s'est u mené en l·'rance u 
payé une quarontaine de millions d'entt·ée. 

C'est donc quarante millions d'impôts 
que le populo financer·a sou à sou, en douce, 
sans y penser 1 

Ça- pou a· le trimestre qui finit- c'est lu 
pm•t de lu gouvernance. 

Quar·ante millions! C'est un joli magot. 
mille mormitest 

Si donc, le populo manque de pain, les 
jeun foutt·c de la haule pout-ront s'emplir de 
br ioche 

Y aura-t-il compensation ' 
J'en doute, nom do dtou 1 

-o-
Muls foutr-e, nous n•a,·on~ pas que lu vcr·­

mine gouvernementale à A'fl\'&r ! 
Outre celte mrmdite engeance il nous fttul 

cng.·ab er lu.-; uccuporeurs proprement dit. : 
les bun(rulcr"M, les lrlcottcurs do lu Hour~c, 
• 

• • 

• 

' • 
les marchands de far·inc el surtout le. ban­
dits des moulins de Cor bei 1. 

C'est ces chameaucratcs qut, pur· des mu­
quignon nages infects complètent l'tPuvre 
sinistre de lu gouvernon<'e ct nous oc<:ulcnl 
ù lu famille. 

Si le ble art'l\'e à coûlet· les yeux de la 
lélc. cc n'csL pos parcecruït yu clisellc. 

Foutre non ' C'est toul simplcrncnl p~ll·cc 
que les ac<.·.spur·eur·s l'empilent duns lcur·s 
greniers el ne veulent l'en lul~scr· sot•tir 
qu'à des prix qu'Us fixent eux-mêmes. 

Ainsi, & l'heure ucluelle, les ali~neurs do 
chiffres ont additionné <·c q u'll J'este. de hlé 
de lu récolte do Frun(·o cl, en \' ujoutunt ltt 
quenlilé venue do l'étrunget·, ir~ ont tt·ouvo 
un totul lJOUgremenL sulllsunl pout· foutre Cl 
bouffer· uu populo do F•·uncc d'ica lu 1'1'0-
chuino t·{·tolle. 

Et pour·bnlle pr·•x du hlù uugmcnto t 
Ali;;nez.mol c:.a il 
Qu'en conclure, !--tnOn <·c que je \'lez do 

dégoi~cr·: 
A !:'U\'Oir que le rent·hél'i ~cmcHl runla • 

tique qui se produit e!-il dù uux. li Jpatoull­
lugcs des murchund~ do rul'lnc:-. "l uutre 
fl•ipouiJll', llour-sltotièr~C"' tflll fil·hcnl 1 11 • 
sous cie ct reru cnl do Jo h\1 a· lu ~on u 
mullon afin de nou fuhc tn"Ct' lu 1 m u • ct 
de nom.; soutirer· d ~ million 

Cet uccuJlOromcnl ,.o tv\ ter 1 '1 • d 
fumlllc cnllcre .• 



1 

• 

, 

no çn, lo~ nht)tllinnhlcs chul'ogncs s'en 

fit•hont 1 
l'lus . t't•l<11·nts que lons le~ Pt·un~irt i de ln 

}loUit' l'onde. l'e5 monsll'<'S tuot·ont des mii­

Jlet·~ do )lHU\'I'CS holl~l'OS c;nns ...;C'J'U!liiiC": 

Jlf\111'\'tl <(Ile lOIII'.S !'Offt'O IIJl'lS !i10mplis­
scnl. Ils ·o mottucnt du resle 1 

Il surfit !JOill'tunl d'li \'Oil' dOIIX lim'dH 1l0 
jugo()lto JlOIIl' ~nvnh' qt to. tlupuls. I•Oittt 

'tontps, les puysons onL \'Cndu Jout· lll1' : k, 
pnuncs hougrc!. Pont quusimonL lmznrd~" 
~nr pied. llnm. y nvniL Jo pet'<'Cplcm·, (\ c•u~ 
quet·- ct le dwmoou n'utloncl pns.- on 
n vendu lu rc'L"olto t.lll pt·ix qu'on u pu .. .. 

El c'est pom·quoi cf's muudits dl'olls sut· 

-o- Jo lllé sont aussi préjudicinbles nn~ cnm-. 

.J'ni d0.iit cu l'oc<•nso do jospinot· do celle pluchurds qu'nux citadins: put· le lomp~ qut 

bundo do multhilClli'S de lu hnuto ol j'ni J'U· C"ourt. yu hougr•cmHtlL plus do culs-lel'l'OUX 

conlt' comment un de ces cm·nA"éS accu po qui uchêtcnllcur pnin uu boulongcl', quo de 

rcurs, .loscph Leilcr, une cmpulo million- ceux qui cuisent eux-mêmes. . . 

nuire do Chicago, u ttC'captu·(• dan-.; SO!" C'est dire quo, duns lu chel'LC du patn, 

gi!,!<mtesquos <·lévatours o~~er. de blé pour seuls y onl fnit- ct y font- leurs choux 

nom•r•ir·tout le populo de l'tlJ'I<j pendant plus gras, les accu pareurs el les charognes de lu 

de. hu il moi:::;. · gouYernance. ' 

Cm·. les bons hotrgTe~. ils sont nombreu\. Y a même plus raide encore 1 

les accaparenr·s ! Et ils forment une osso- Quand l'accaparement èlait dans l'(c~f 

ciBtion hougt'(;menl inler·ntllionale : elle a eL que celle hourrique de Méline lo cot~valt 

~cs ramificulions a Pi.ll'is, ù Lonclt·e~, ù. omour·eusemcnl, il df>clura quo si jomuts le 

Home, 3 Chic1-tgo. blé dépa. .. ~u.il le pl'! x bougrement exugé).'é 

Partout, nom do cff eu 1 .oC; - dl' ~JO t'l'on cs les cet'lt kilùs, illico i 1 onhxc-

Jo:t CiJull·c. il v a toutes sortes do handils ruit Je~ di'Oits cie douano. 
' dans eeLte gc.~rce d'nssoctalion de mal foi- C'élniL du ciliquel, nom de dieu! 

teur.R: il y a des youpins, des crétins, des Celte menlet·ie n'avait qu'un but: pcr-

)wotestanls et mèmc des lypes qui ne meUre aux uctilpareur·s d'urt·iver ù leurs 

croient ni ù dieu, ni à diable. tins sans faire gueuler pel':-iOnne,dès la pre-

Ceci (lit, pout· montt·er aux ostr·ogoths que mière heut·e. 

les juifs n'ont pas le monopole de la crapu- Ce. r•ésultaL est rudement atteint 1 

!eric' Aujourd'hui, le blé est s 32 francs les eenll 

Pn'parons-nous donc à être écorchés ki los ... 
vifs! Et qui peuL dire à quol prix il montera l 

Pr-éparons-nous d'autant plus que la - Quoique ça, .Méline ne veut t·ien savoir de 

guerre ontre les Etals-Cuis et I'Espogne lcntr sa pr·omesse: 

ftche à ces monstres un- r•iehe atout duns b'impôt restera 1 • 

les pattes :sous )Wétoxte que la navigation Ça emplira les taisc:;es d~ l'Ela~, ça gon-

va être difficultueuse, ct sous pré tox le aussi flC't'a les poches des accapareurs, 

qu'il f<mt approvisionner les armées belli- Et ça anamer·a le })O}>Uio! 

géranle.cs, les accapareurs vont teni r Je blé De ceLle demrèt·o const'quence, les cha-

duns les grenier·s et ils ne le lùcheront qu'à meaucrates s'en ballent l'œil! 

des pt·ix fnntnstiques. 
Je die;: : « l'réparons-nous à ôtre ~rorchés 

vifs ... » 
Gre pét.~u·d, c'est trisle à ~onsl.o.ler, mais 

c'est le mol de la situation! 
Ttu·ellement,j'am·ais bougrement plus de 

plaisir à gueuler:<< Préparo_ns-nou~ ù rous­
pt:·lcr et aiguisons nos dénl~ pour houtfer il 
not r·e faim!.. >> • 

\luis quoi 1 Xous $omme$ incapables 
d'uutt·e chose que de résignation. 

:.\ous sommes des ft1usses-couches, des 
chiffe~ molltJs. des a?.lètfUC:-;, des andouilles 
fil'elécc;;, des ~aucisses plates. 'des trous du 
cul , des moules ù gu ufres, -
~ous sommes des tout ce qu'on Youdra 
llormis des gas d'utlaque 1 ' 

-o-

II y a un peu plus d'un siècle, les cha­
meuucrates alignùt·ent un accapùt·ement 
uussi i.llJominable que lo pacte de famine 
actuel. .. 

)~ais COll)ffiC, à l'époque, le populo était 
moms gourde que nous ne sommes, 

Et cela parl·c qu'il n'était pas masturbé 
pur· le sutrrage universel, . 

LGc-:,. occoput·eur·s ne porteront pas leur 
scéiL·mlesse en paradis 1 

Ça Jour Yu lut uno balade au t•ovaume des 
taupes.- un peu plus lot cL plus Yite qu'ils 
ne l'aumienl souhuilé. · • 

Aujour·d'hui, leur::; imitateurs n'ont rien à 
cl'aindl'c de nous 1 • 

~ous sommes cllùlt'é!:>, 
EL bougr·cme;1l, nom de dieu! . 
JI se peut q uc çn nouc_; l'Cpousse, com mo 

- ù en cr·oiJ·e lu Bihlo- le~ douilles re po us· 
sr•rent:) s .. rnson.: .. 

~iui~, e1·f: pelut·d, d ici lù, les chumca u­
m·.Jlc-; pou vont toul osel'. 

:'\otre ''Ulll'lte de tt·ufJ'e1·io osL tcllcmcnl 
f.J,tti se que nous snhii'On::> toutes les u\~a-

• • nw , - o;:uns pl pC l' mol! 1 

:--;ouK uhit·unH l'uceu f'!li'Cment sau::s y 
lt··mv l' u r·odir·t• ' , 

J·.~. q ur plu:-~ c<sl, nou nous h:~i Hct·on s 

monl 1· 1 ' JOb cL po ~~· des lupin, pm· dos 
h Jlll'l ''(UC t· JrlllllO ~MIJno·Puln·LheJ• 

• • 
\tn 1 t·ntt \Ici llo • wno nous ou1hohi fi P. 

o-. · bul HUX ur· lo JH'Olndion do l'ugl'i-

cultur c. 

-o-

Pauncs de nous! .Jè n€ nous Y ois pas 
biUllC'S. 

Que va-l-il encore nous tomber -sur le 
coin do la gueule '1 

A l'nftumement rarttbiné qui nous tient 
déjà aux trives - et qui ne vu que ~roilrc 
el embellir- nous n'u.,·ons <rue de.;; torche-
culs é~ectoraux à opposer. -

Ah, oui! pauvres couillons : votez,, volez 
à tire-JarigoL .... 

c·e.~t ça qui vn fait·e haisser le pr ix du 
pain ... au bou~ d'une fourche ! 

Ça f~ra t!lUS: Çtl \'OUS ('0Upera r·adicnle­
ment le siOlet 1 

En effel, en vot aillant YOUS aurez affirmé 
que vous êtes content~ do vott·e sort, que 
vous étes heureux d'acheter le puin l'\ des 
prix fous ot;que Méline csL le hientullour du 
peuple. 

Oui t'üutre! Yotet', signifie touL ço .. , 
Eh done, y a pus de r uison pour·qtte ça 

change! · 
Pout· lot"R. ne soyez pas épatés si votre 

platitude votarde a pour etret d'encourager 
les uccaput·em·s à donner un tour de vis· de 
plus a lem·s op{'rnlions 

EL à fait•e mûrltor le ln·ichelon à .dix sous 
la livre ! , 1 

• 

- . 
.A Cot•I~S de 'tl.•anel1.et 

• 

• 

Emp~is<;>nueurs patentés. - L•'S bons, hou­
gr·(':-; <(Ut auncnl h•s confilur·es et fJUl s'1mngincnt 
OOl~ller· de ln s~lée llC grçscillc~ ou d'autres 
frlllts, ~ont :-;u lcmcnlrlc. lu revue. " 

Ce ttttc les épiccmnt•s nt) 1s :. !ilenl, sous_ l'éti­
()uetr.e ùe « CO!lfHurc;: 'D, ~·esl f}n'une- geléb de 
produ!l~ chim1ques où tl n cntn pns un gr.m111'1e 
ÔC fr'UilS, 

1 
C'~:'l une .rato.lO~Jille composée de ghtco.:e, 

llnctt~c t~r·L~I~fUC, d eau el de gélo .. inc, le tout 
co!or.o r\ lnmhnc cl pn1·fumé mc~.: uno (~ssoncc 
chlmtquc. 

l'uls, pour· d'?llllûr de lu fcr·ml•l~ it cello mnu:Jtto 
dro,gu·•, on y U)Oule un lmn do cpllo du .lnpon. 

) n f)llfll\ ltWllllcr; c'c ttoul fltmplcrucnt do ln 
)lOt on . 

(Ir. lltlll(lÏIIC7. qu'un l) po uillo l'll(ll l't"lpiconan1• 

nchotc•· un pol do cotte plJi,.,•m, tin pt i~ de ''lngl 

80IIH t•l qu'il IJuflnf'l• lJVf!C IIJH' til CO P.ll plowb. 

Il Roru hltHJUI, tlht:•1 1 
J:t 11111 no iHIIIgnru :t inrJIIJ(jlcll lt• rniJ t•null 
JlourLuut, lt!lJIIOl mH Ir• plu i rl!olf,mwnl t~()r • 

housihlc 7 
J .'UII rlfl fuit lit} trllll IJII 11HI llflllf'! h1 •JI f• lon 1 

que t'uutro riNf'll'ion~ lu~> r1po du puu 'fr•• 

mont! tl. 
>< 

Trop de franchise 1 - P.n hon honFtrn, p sr 
~urvi pour· un chnpur.tngc dt; viuuH P, l' 1 111L , 

condurnnntion, au comptoir corrccltnnnnt de• 

1Inrsci Ile. 
Le présiùenl l'inler•·ogc.nlt, l'.-.!myorH cJ,. lui 

ti•·èr les vo•·s du nez. Impullcnt6 par cc CT'Ilfnpoll· 

nage (•l nussi, pr·obnblorncnt hompilédn sc trou­
ver net. à nez ovcc J.cs hul'c::~ de chtlls-rourr(;R Ir· 

t,·pe répliqua : 
• 11 Vous etes tou~ des û 11 cs 1 Vou"' n't'!IR.s lfong 

qu'à bouffer dn l'oin a-vec un pi~ot.iu rl'ûvoine! • 
Les anjuponn6s l'ont Lrouvé muuvaise! Illico, 

ils ont ruminé s m· le cu. cl ont c t1m6 u six mois 
de l)rison la r.·unchisc üu ~as. 

:\o.m d'une pipe, c'C!-;l ché•'Ol! Six mois ùe pr1-
s6rt pout• six mots de vérité. 

LE SALUT DES CRÈVE-LA-FAIM 

J.Jes jean foutre de 1:\ haute sont des gafl'eur& 
de premier calibre et ils ne ratent jamais une 
trotferie ou une vacherie. 

Souvenl, ils pourraient s'eviter bien des 
m·ias en posant leur chique. • 

C'est ~l us fort qu'eux, nom de dieu! T~cur 

esprit cl idiote dom inalion les tourneboul~ tel­
lomont qu'Us veulent quand même avoir le 
dernier mot. 

.Alvrs, pour hien prouver qu'ils sont les mai· 
tres, ils crach(tnt en l'air, - ct les gla.viau~ 

rotom bent sur leur sale gueule. 
Ça Yieut cncoro de leur arriver :\. propos de 

Louise :Menard, h~ bonne bougresse de Charly 
<1u i ,- n'en pinçant pas pout• creYer de faim, 
choppa, un pain de quatre livres :\. la dcv:m­
ture â'uu boulangru·. 

Les copains sc souviennent dans quelles 
conHitions elle fut acquittee : le jugeur ~la-­
gnaud, - un homme ct. non un <!hat-fourré! -
l'n.cquitto.'en expliquant qu'elle :avait ·hougre-
mcnt bien agi. , 

Les choses on seraient restées l:l., si les diri­
geants n'avaient pas appuyé sur la cha.nterellc: 
les grands quotiqiens .bourgco~:;, tel les lJHUAT:i 

et la. R~;runLtQUE a ~[6hne, farcuent leurs pisso­
tiéres de jérémia.cles prédisant le grand cham­
bard:\. brof délai. 

Et cela, parce qll'un jugeur- pa::~ <mlin:üre 
puisq t~'il a autanl ile poil dessous .que Ue:isu:; i 
- ava1t str. rester un homme ct n.v:ut cu l'nu­
dace de.: proclam(}r que Jo droit do P.TuP.riété 
n'est que de Ja morde de CJ.ii,m, en face du 
droit a l'c~d ·tence. ---...._ 

Al~, ~outre l ,Quell~ veine, s'i ces immondes 
quoh Jtens a."'a1ent UJt vr•ti ! 

f~~~olle vo\ng s'il ~uffis.ait f!U'uu Ju~cur f~u~c 
son .1 nyon de chat-fourre aux orttc:s ct- ose r 
deventr. un homme pour qu'illico la sociëtô 
bouq~outse tombe en com~1ote 1 

Ualhcureusemont, il y t:~ut un autre coup de 
trafn.lgar ! 
,. C.c .q u.c j'en dégoise n'est pas pour rabni~or 

lJJllhat1ve du jugeur ~l;lgnaud. 
Foutre non 1 .Je le gobe co ~Iagn1uù 11\. 
Ce qui ne veut ~:ls diro que je fen i lu 

voyage de Ch:ltcau-'1 hicrry h1 toire der. vuir 
}Jllur JUgeur. ' 

Y' ~_pas ~e ]ICt 1. Ça lllC dôg'-•fllc d'\-lr j 1 • ... 

.Je:n nunc 1 ëtt·Q nt l'ar un buu nt ll r un w u-
vars jugeur. ' 

-a-
Pour on ro,·coir :\ L ul o ~h.:n \rd 

:ll 'gn·Lud <l'a 1 en l':U.:.t\lltt 1t 

clrLtn(· quo lo piu t:md trun • lU 
ut~.ttn· tm ntluno l' l do " lu r ~-""·" 
nltwn uu do o ute d 1 t t 
do mag • ln 1 4r tl 
l'ludi p ·n lbh: 1 , t' 

LC' tll r \t nt 1 1 1 t 1 
g.\ l bo tt ~JO o Ulrm ll •n 1 



1.,'\ troubl.lit h• nthmo tllg(•stlf till lout'H 
h·i Il''" ! • 

... \lot' 1 }llllll' llch" \11\ ( •tmontlo:>t nu ,lugon•· 
tlh\'numtn d 1l Ch.tt'-''lu·'l'hiorr,·, Ils ont 13!111~ 
\\Il Oll{OJiunuô d' ... \mh,us ot ltii ont ul1(1onn6 
d ap; r c mmÙ11e4 du jngomont qui aocputt.~il 
Ln 11"0 ~~~~nard. 

1 lc\llC t 1ut c t.~it :\ l'ofairo 1 
l~t, .I'·Hllt'c' ,i(tllt', en ollol, la Jngeri<' a n~rom­

nu•nce :\ .\u11cns, CùllliiH' s'Il n'y :wall l'ien C\1 
<loltil : • 

~ûllltHUOl\( 1 lll.lllHilf' ]JUUÏ. C ){t>n:u·d - ~:p':ÎI'e 
:\ sun aoto d lnconi.icientc r1\voltc- n'est plus 
la )lU\1\T•) lu.Hig"t'C:s:sc qu'un :\\'ocnt aurait décl:ti­
~n<'lt üUl<'tH fichu :\ la porh• da Mill c thio('t1 
kiC ktr une crampomu•use, G(lblct a prt\scnt~ 
~a d<:•fc•tt-.('. 

Eh oui, U<lblct 1 
Hcné •H•tll' les chmes) .... T>emi-S'phon ponr 

ses l'v}min de hl bu\'cltc do I'.Aqu:\t'Ïillll , .... 
C't!:st lui. 1'1':)\·(>rocui'Cllt' de Jbdiuguc, qui c:.t 
\ 'Cnu, :t ~on lOtH', afJinncr que le droit :\ 
1 'existcnco, 05t sup6ricur au droit tlo pro· 
J•riNè. 

D~ci l~m<'n 1, d~ns cette b i:o:toil'e de briche­
ton cl,tlJHl.t'ti~ les ju~eurs s(' distingn~nt 1 

11 faut d'atllcurs reuclre cette justtcc à. Go­
blot: il s'en est chouctt('Jlll"tlt tiré. 

Certes, s i je voulai:s fiche le:; points sur les i, 
j'aurai:- a lut rait·e compreu<lro que le droit :i. l:t 
crofitc est iu--uftbant ct mesquin ct <(ue, ce 
qu'il nou::; fautdécl·ochcr, c'('St le droit ti t'ai· 
san ca. 

. Te po111'rai~ aussi lui expliquer que le mot 
d1·oit e5t une pfll:l.bre no signifi:l.nt p:~s grancl 
~ho~o, que c'csti une bulle de ~:won mit·ott:l.nt 
au soleil et illusionnant les grands gosses qnc 
sont les bons llougres ct que, désonn:ti!l. le 
populo doit uniquement marcher puu r des réa­
lites ct non pour des abstractions qui ::ont de 
1:\ couille on h:Hons. 

l\lab quoi, il ne faut pas être trop exigeant 1 
C'csl ûéJ:\ bougrement chouette gue l'ex­

ch;tf, fou rn• Oohlet en soit venu à afJlrmcr le 
d1·oi t à. la. croustille. 

-o-
• 

Les jugeurs d'Amiens étlicnt dans leurs 
petits sôulicrs; ils ne saY aient comment ali~ 
gner leur jugcrie pour. contenter tout le monde 
ct leur:-: maîtres. 

Ils auraient voulu plaire ::\. la gouYern:l.nce 
et::\. toute la. clique capitaliste, en condamn:l.nt 
Loube :Menard; 

D'autr<: part, i1s auraient voulu s'éviter d'être 
engueulés lJ~tr les journaux i pou prè:~ iuclé· 
pendants. 

Quoique cc fut cotonneux, ils ont trouv(• un 
juin t : 

Ils ont acquitté IJouiso Ménard ct, en même 
temps, ils ont tapé sur les doig·ts au juge :M:L· 
~uauù en blâmant lc.s considérants de son 
J ugcmont. . 

C(' 11'est ni chair ni poisson! Cela. ne compte 
pas. rne soule chose reste : 

C'cht la déclar-ation du JUge de Châl~au­
TbiCI'J'Y prüclamant que celui qui n'a rion dans 
l e bidon doit bouffer à ea faim, sans ::;'occuper 
<les proprios. 

•••••••••••••••• 

Il mo f'aut encore se1·iner ce que j'ai déj:i 
trente six fob rengainé: :\savoir que :.'il n1y a 
pas de cran li'arrèt a la mistoufle c'est un peu la 
îaulo des dl'cbard::. 

) a.-t-il rien de plus idiot que do sc fiche à 
l 'eau ou d'allumer un réchaud de charbon 
parce qu'on est dans la purée t 

o·el>t pire que GrilJOU1lle !~Ui, histoire d'éco­
nomi,'3r on riflard ct pour ne pas sc mouiller, 
sc fichait tout rond a la rh·i<~re, quand il pleu­
vait. 

Vans bien des circonstances~ si les mi:stou­
flirr:- opor:ticnt l<ii:.Jdf Louise l\l<~nard, ça. l<'ur 
SlUVCl':tÏt Ja IJli-:e. • 

Or, <:l<tintc que l.t lH'ison pour vol leur dt'•-
~oultne ur le coin do la gar~nmelle, ils font 
un saut d:tus la mort. 

H uouuncttcut un a~sassioat, puisqu'il:, s'as­
sa 1n nt uux mf·mc~ - t;ü <JIIÏ est réellement 
un t'ri mC' 1 -pour ts'1h•it<:r d'effectuer uu petiot 
ch p rtl v -qui ost un ch·lit tl'(~,.; mince .... ct 
I'DCO l• faut il 'ou loir 1<· cousirlorcr comme un 
dMhl 

1/c f'lllJlll' rio rJOuisc ~lénnrd devrait pour­
taut (•tH·oura 'er le 1111 Louflicrs :\lui cmboîto•· 
Je/' . 

ma •u• z <lUC cc fameux tJ·,,Isl<:•mC' jour ou 
dl , J..:O Cl a. mér<l, n'.t\'flÏc!Ot pa lOrtorô 
f A)UI 1 ua rd rut re tc c â chialer ùan HO Il 
tao ti is tl(' ( h ri). 
~ J • 1 Cl altral ~td\'OOU f 
Lu uf' o lllt <aue ln nlcb6P. ne fat ,,n m•J•·tc 

d JIJ 1 ton, gr.4CC fi. <iUClrjUO « .Ullccbal'ilablc 

ç.1 unnlinutwtlf :\ ''lt'f! ln J;•·ancl•l Jlltl'ito : 1111 
juUI' 1111 1':1\111'1' lt•~ Ill dhOIII'OUtiOH 80 I'C'LI'IIIIVO• 

raient snns a·Icn :\ c•I'IJftlot· .... 
.\u llou rio ~l'(lltph• tl•ns fl[\ lllil:!lllllfiO, IJlHII IiO 

~l•••w•·rl tl n~l. 
l•il lllko clio s'est trou\'t'•c sauvée,- clio ol 

lc~o~ 1d on" 1 
~ 1 rt'•,·ull~ a. passionnt'• qunnfilé do bons 1)1111· 

gre!-\· tlc•s ~ousniptiunH lui ont Jll'ollvc'• qu '"llo 
a a~l huma'nomNtl cf, CJUI plus osl, 1: l lui :l 
as,;nn'• l'aven ir. 

IWo est :tuJout•d'hui g:ll'çonno de hur~!l\1 :\la 
]•~IIO~IlE. 

Pourquoi '? 
Pilrcc CJll'clle a. volé u \ pnin à Ohnr1y l 

-o-

li;l rout•·e, je ni' hlaguo ni n\~xagi•rc 1 
. .\ prcu,·o encore cc qui Yicnt d':ltTivcr ù 

Dunkerque: 
ll Y a une huitaine, un purotin, Françoi~ 

Auc:lnin, rousti.-sait un pain de troi!' sc•u' d:tns 
lep mi<'r d'un ~urçon houl:111ger; arrêl4.,• sur le 
tus il fut fichu an bloc ct 1> 1 apprit do lui 
rtn'a.rrivé de Buenos .\yres comme hcrp;cr, à 
bord d'un b;ttcau trimballant de·::; besthux, il 
n'av:tif. pu, depuis son cléhn I'I(UCHuont, trouYCI' 
le mointlrf• turhin C't. qur, <ptand il choppa le 
pain de h:ois ronds, iln':n-a1t. pas hriflë depuis 
Ul\C SCTn31llC. 

Le pauvre bougt·ca été poursuivi pour vag:\. 
bondage ct chap:Lrdagc. 

Mais l'outro, Je:; .iuricur.:; du caliht·c ~e i\fa­
gnaud sont plus rares que ll's 'caux a. doux 
têtes, aussi a-t-il étè concl;tmnc a trob jout·s de 
prison - :l\'ec la loi de :;ursh. Seulement, 
comme ou a attendu sixj 1urs pout lui dire t;a, 
Aucania s'est appuyé six jours dQ pl'isou à 
l'œil. 

Qui donc va les lui rembourser·~ 
Ceci est d'nilleurs secondaire! Cc que je 

veux "Olcnir dans la jugocri<' d'Alu:mia c'est 
les eouscq ucn ~es heureuses pour lui, qu.'~L en­
trai né son ar le : 

Un entrepreneur de déménagements lui a 
offert du turbin illico ct, en 0\ÏLre, on lui a 
promis de le hire rapatrier s'il y tient. 

-o-
Eh clone, l es purotin~, ceci prouve ample­

ment I'JUC j'ni raison de rcngn1ner que, pour 
s'é,•ador do la. mistoufle, il en· est comma de 
tout: 

Le salut ost dans l'action 1 

Par l'Etiquette 

Quel csL le bon bougr·c qui. entrJnL d.'lns 
une pissotière n'a reluqué, tout en chan­
geant son poisson d'cou, les huliYernes 
écrites sut· les plaques de tôle? ou des pe­
tiotes éliq uctles, tuntot rt'•clumistcs, tuntûL 
d'une gnolcrio curahin<;C i 

Des fois, c'est un très honorable com­
mer\unt qui d.mne son adres:::se pout· des 
cartes lrunsparentes uu des usten::;iles plus 
ou moins ungluis: 

Des fois, c'est un. bouffe-youpin qui, par 
des houls de pup1e1·, gmnds commo un 
pain à cucheler,ou aYec un limhre en cuout­
chouc,offil'mc son hort·eur desjuifs olétule 
dix fois pour une, des (( );'achetez t·icn aux 
Juif:;! »ou encore des lt'Jgique~ « :.rorl aux 
youlrcs ! » 

Cc truc d'étiquette n'est pas hécussc! 
Pourquoi donc t·esl!~t'Htt-il le monopole 

des mcrct~nlis ou des houiTc~youpins? 
Dc'.i3, en Suisse, pt·intipulementft r;cnévc 

des bons fieux ont. par de:; étiquctles gom2 
mt\es, recommanùé la lecture des cauords 
:1 narchoc;;. 

Et voici qu'un copain aHcmnnd m'éct·it 
q uc co fom·hi mat·iolc sc pmtiq ue u u::;si dons 
les }mtelins qui sont sou~ lu cou po de Guil­
laume-le-Teigneux. 

A pt·eu\·e la Lm·tinc !-;ttivnnte qu'il a pigé 
le mois de1·nicr dun~ le jout'nal Jli'Olestunl 

' • J 
io 1 '1.1111: 1 • \ZH'M H OB D \Hh.HI ~IH:"\: 

A ln populnLion, 
Ln JH>tic•o n ruilli pincnr. him· oir, ''<'rs ncnr 

hou t'l' , d·•nx lllflllitltou•·~ (flll i'' liv1 rd{\nt ô 111 
pruJlflf51lOtltl uunrc•lu J.c 1' ,. 1 litJII ftr, pOl) co­
pt~:e ct IWJW:Imêc, tl nu ln rue .\ "R''rOpp. 

Lou lurlivitlu , pout uh,•• , r• rm s 
oliiTIH IIIIIJ JOIII flll (1 dollhf~ 1 Il" l l f f 1 
J'URHi IJif dt• Ir• 1 ojtmuls 1 , M •l th 1 J 
clu•nllrm 1 r•r'llt•tlllr• pnr lo l'ollr J m 
d'l'Il rlohut'l'll Hf'l' ln vlllo ft br ·w 1 J,r IJI ~' 

Chucuu on ~J.rouvt;IIJ uu vfr•l•l, 1 1 •'"" 

mont r.nr on nitwunluon nr•h'fl 1 opul•t '"' J • 
~1hl0 

1

0K~ lci'J'IIril;i• dflplliK P. li VIl ft li (r t)J 111 t fj t'. 

oltll'l' l't'lit f'I'IIPIIHIIII'Jil n'•\tllllltrlfHiflllf 1 plll f • 
l'ihJr• r.r•nt foiR rJUr• lu l'IIJ'OI• ''Il li• j(HII'IIIIf t lllrt 
dnstin. Il li!!L illlJII')F:J;Î JlO "'' ruu (• un l' 1 Ill hrr 
un muuitosle uuot·chi le. I.e~ hflnc , h fU br 
dOS pi'OIJHJJIUd0~1 1C~ (!~Cil hl• l'fi, IP JIOI t • ,J{ 4ut 
bilutious, leS couloiri! do hUI CltlUX ft V h n 
les boite~ lill X lcttrcN. ln;: llvr~s '"~ lfl • ,, lt T'Or r 

des Jihl'Uil'e ·, les nrt1cho~ nfOr~tCilf• qu'rm Il" 

peul dt::chirct·), sont lous lo~ 1'011' , r r;cou f'f1 
d'une ou deux t'!tiquettc~ dr! tri}!; petite gt·t~rHIC•ur 
contonunl cie~ propos 1·6volutiounnm.:;; : t tU~­
liqHCl', d6clttmlions ùc principe", noul dt• n­
Yuntc; nnnrchisles, pons(:es •l'éc1 J\'11JH6 nltl1pn­
lriote!', formules. injures aux Jtl'ch t•,.,, fJ H ~1. 
l'Empe .. eur, il l'armée, oux poiron-:. nux s-o lal­
démoc:·u tes pu l'le men toi res, rolntloll'1 cor.cPr­
nanL le mouvemen t lihertnue, les pors(;culton , 
te~ élections l égisl11tive~. etc. 

Celle pmroHnndc e~t d'nulnnL plu;: redoutlîblo 
qu'elle c;;L l'net le à fairP., hon mnrclté. rwo IIIIC 

sons danger pour le~ gredms qu'~ ,•y li' l'ëlll: r•t. 
lfU elle t'uit rapl•lement penélrcr etes itlëes mol­
saine" dans le<:: milieux ouvi'IOI':'. g1•e n nu '-1 

pour orret d'clfl·nyer les hubltnnt~ qui "e croi••nl 
entourés d't..n nombre d'unnrclu,.Lc:' bcuucoup 
plus con~iclérnblc qu'il n'est en 1 êuhlé . 

Il t'!lniL de notre devoir dt• préYcnh· no!; nmi .. ; 
nou' ponsons qu'il est égttlcment. du dcvoH' le 
chHcnu cie !o\UI'Vellle•· les agissement~ tlo cc 
dangc•·cux mnlraitem·s. 

A cetlo turlinade pt·udhomme..c:::quo dec:: 
chieursd'enc1·e bourgeois, le copuin olboche 
ajuule : 

Je mo permettrai d'njoulcr à ces lignes qnn ln 
police n 'u C'm~ore a1•rélé pcr,..onno CL quo celle 
propagn nde- par les éliquclle ' (t(llO 11011 S fo hri­
<JUOllS nous-mêmes) coulinuo de plus belle ù lu 
grantlc fureur de messieurs le::- jouruulistcs­
policicr:o;. Cc mn tin cncos c, ils onL dù trouver 
leur local envahi pur nos petits papic1·:. gom­
més .. " 

Poignée ùo mains. 
SL1· .... . 

Et bibi <:ljoute, - en voilù de~ ajoutogc .... , 
nom de dieu! 

Donc, j'ajoute que si les flston::. nvnienl le 
nez ct·eux ils uscruiont d11ns Jeg g1andc~ 
lUt·gours do lu hi nu i~c ind iq uc!c ci-dc~;;;u~. 

Cu n'nm·aitril d'autt·c l'f.sulluL que do,. :->· 

sm~ret· lu vessie uux clmmcnm'l'ntc~ ei de 
fuirc gl'oumer un tas de lorhins eL de c1o­
}>Orles qui verruionllcs murs confirs à. leut· 
surYei11uncc sc couvt•it· cle ce micJ·obe nn tt'~ 
cho, que ce serait toujom·s ç·a 1 

Agitation anti-votarde 

A P,\HJ~, les MOches du l'ËJŒ P l''' o "' 
PoNJt.o ont 6l(: collées on t'l)ulliluùe. ' on a pas'­
loul! llepHÏS le hOilÎS-hOUÏ!-: 1 :tltclJOllllf' •[Ul' clC 
:'\otre·Domc-de-la-Galcllc, jul)qu'aux fin ron 1~ 
de '\'au•nrord. ~ 

Turcl7cltlent pour qu'on n'oublie pn · '\n Il 
c:;:t nu ~i ct·apuleusc un jo111 rruc l'nulle 1 1 -
lice les n ftt il gratter le plu po,.~tblc. 

Mah y t'n uvuil tmp! 
\u~"Î. il en rc<::\e. 
Et foutt·r·, elles sont Llo us• cmcnt luc c\t du\ an­

ln~f! ar;n'OilVêC~. c·c.. pns rout• chiner, m J duns Jn li 1 

d'nfficheH qui l•arriolcnt le mur-., c·P~ l 1 

qui occn~u:mncnt dr> tot onn 1 a ut . 
Cc qm Jli'OU\ e t1UC 11!'= bonn r 1 

mc•mrenlpn il la grttndem lu p 
Au .. ;.;i, uullc lonnc1·r •~<', J JUl • 

tite folle on chnlcui', en \OHllll cJU n 
font hnro do conlcnkrn nt t mtr~ t 
lnp(;l' df' hougrc 1 lun n qu 
cnud1lnls s(mcu , 1 ur 1 

,'6tulcnl, n'out (HlCON 1 1 

mt hf. 
Certes, 1l e l mnlh UN ' 

tnp(? clo l' p s JUi. fll r 1 
du 'll'U glHfllf, opiu nt l 1 
l<'n t : • 11 h 'o 1n t 1 t • t 

l'Ill !. . lH p l U t U\ l 
Il 1111 tt 1 u ~ om d 1 ï 1 u 
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Q\1\llflllt' t,;n, il Cil t-J'Ul'(h'rOnl de Ill Sl'tiÏilO 1 . 
:-;, lnnn qll •, pom· tuinl germer dun~ leur cnlc­

tlt'ro lt. s hnnm'o;: at.loclu~~. il sunlru 1J ur. h.•:-; ôvèno= 
llWI\t" h:ur t chRUlll'lll lill ]lC\1 10 l'UliS'· 
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Ln propagnn•lt' unli-votnrdo no s'est. hcut·cu­

:::cmout pn~ ,.,,stt·cinto uu collogc del' ull1chos du 
p~l'C' Pcannl'd. . 

Un t•cu lil' tous Je~ cùtc.... les copnans sc ~ont 
d~curcn ês; il~ ont Clchu lcua· gram tic sel tlnns 
le" réunion.; où Je.; cunJaduts bonimentent cL ~ 
onL expliqué quo tous los l'êcoltours do sufi'l·agos 
:sont dM montoua·s de coups. 

En ouh·n. les cnmuros du XII·· ont nccouch~ 
d'une ~ulhcusc• ufflchc d'où j'exta·uis le hec­
quet SUI\'tlnl; 

~ .. Yous chcrcltons ci pt·otwcr ot nous prouve­
rons : 

Qu'ti ct•Uo tpoquc do clb:cloppcmon t induM rtel 
ron.•idérablr, 

De savo11' sct'rnltfiquc ot manuel, 
De dh:rlopîtudc ries prt>jltgés rcli_qicu:>·, 
fl,· jt• m'l'n(outisnw écœurant, 
De désorùm ta t ion sociale, 
.1 l'encontre des rwtoritaircs monat·chistcs ct 

rt>publicains : la.<: anarcllistcs qui n'ont ni patrie, 
111 dieu;~·, ni maitre~. qui ont pour but d'arriccr 
par tou:> le.~ moyens ù (airt• éclore la libcrt(J df!ns 
le monde, u(ier, 1cm:cnt seuls rcncerscr lasoct~té 
mar6trc qtû flOUS (ait souffrir la mis~rr, le (rotd, 
la (nim .... » 

A AUJ3I•H\.ILUEHS, aussi. les camnros se 
sont fendl::-; d't.ne chouette affiche AU POPLLO 
où ils expliquent que la votnillerie ne conduit 
qu'à l'abrutissement el à ln mistoulle. 

A SA tNT-DENIS les candidats onLdéjà donné 
plusieurs réunion·s Jans le but d'emberlificoller 
te populo. Mais ces menteurs n'ont guère cu le 
beaur6lo ca1· il arrive qu'un copain grimpant à 
l'égr·ugeoir n t6L fuit de Ie~tr river leur clou. 

Samedi dernie1·, le cnndida t Buffenoir s'en est 
t'ait boucher un coin. Ce soi-disant socialo vou­
lut accoucher d'un pathos patriotard, mais une 
trifouillée de bons bougres accueillirent ses bo­
nimen 1 s par les cris ac : « A bas la Patrie 1 
Vive l'lntea·nalionale l » Puis, un copain et an 
jeune socialo démontrèrent tour â tour que, ~our 
le populo, l'idée de patrie n'a pas raison d ètro 
pwsque les capit.nlos nous ayant toul rousti, 
nous n'avons rien à défendre. 

Dimanche, les blanquos qui patronnent\ \"aller 
ayant été conter leurs blagues à Pierrefitte et à 
Stains, cinq petits gas de la Jeunesse Egalitaire 
\'Oulurent jacte1'. ;:\os braves blanquisles n'en­
tendirent pas de celle oreille el tombèrent à bras 
raccourcis sur ces jeuncs,llssez audacieux pour 
les contredire. 

Si ces oiseaux-là s'imaginent amadouer le 
populo à coups do trique, ils se trompent 1 

On commence à ne plus vouloir se laisser 
faire 1 

Mardi, aulre réunion, où un aulre sallimban­
<(ue, Monteil, a débagoulé des gnoleries sur 
1 im:t?6t sul' lo revenu; ce qui lui a valu une con­
tradiction serrée d'un copain et les engueulades 
des auditeurs. 
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\:oih\ qut est balh aux pom~es 1 
lc..l foutre, tl n'~· aura J&mnts trop d'initiatives 

c.r~ branle pout· exph_quea· aux D:Pathiq~es, qui 
~ unagaawnt. nccompha· un devotr séraeux en 
allant votutllcx·, qu en rculalé ils s'abaissent n 
une puuloullea ie et une indignité. 

Olté, les Copain§ ! 

AliX bons !JOilfjf'CS t:tu:orc emorenné.) do pt•t':JIL· 
ah, {utlc lu·c 

En Période Electorale 
Par E. MALATESTA 

Comma 1•." • .,.,, a•AYt> \Nii, la broc/m,-o E:-; J>f.:Htoos 
I.Lv.•.toiiAI 1 a t ouB fornw dial'>gu/:o; c'est utw r:i­
r•uifmtc crt(llfllC du uflm!JtJilnm:rscl: Ult~ocialoct 
1111 rul!ucltrJ dt 1Ul• nt 1'/, (fi. une b,•/lo rigueur 
d'1 t fJ'tiiiCilla(trm t ( d~ptOtiJ ft• ufli·UffiJ tlflt• 

( 1 1. 

1/r.:rcmjJ/alf c : cil:.. ~c·uUtue ... 
11otu /' till t 1' tltl/t• &Otl de cctt.: elu. oro­

r.lw 1 'a 1 /td. Il tm c 11t do l•.r: a·r.nJOIUI 
J 1 01 41 ~ ll:t apatfll! qtu t!n.r:errorl t '"' 11/Cifld<A t 
de f' ne 0111 1 Pi IIC PEt!l(AfU>1 J!iJ rue l..av•cu­
vtll Mfill/1 url' '), l' •r,, 

1 
• 
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On trouve clt'R pt>rl<'~ portnul 1 ... 
1\ ptt1uvo los a·11no t·uhacr>ntl~s lill llnoaa l Pon­

chon qua, l'nnlro n111tan, roi'Nuluien~ dnnH Jo 
Jot IIN,\1, , 
~nns plus de mugncs, J'ut l"'s d~s casouux ol 

·l'ni coupt le richo l!umbcuu, c nns l'mtçultO? ~\o 
c collet• . ons le blmr des bon!'l rieux cl JO m oxc-

culo : 

L'OPINION DU PÈRE PEINARD 
Por HAOUL Pol\CIION 

Ol'iéans, Beaugenc~, 
1\otre-Dn me-de-Ciéry, 

Vendôme, 
\'endôme, 

Citoyens otwricr·s 
Et n~oâcslci:! employés, 

lv! es (r·ères, 
Nies frères, 

Qat mat·clw: en tremblant, 
Eperdus dans tout ce blanc, 

Eleu, rouge, 
Bleu, rouge, 

Dont Paris csl couccrt, 
Dans cc jaune ct dans ce r:crt 

A1acabrcs 
Macabres; 

Enfin colts qui t:otc:, 
Qui coule:- des députés 

Quand mOmc, 
Quand mOnte; 

Qui li:;c: cc.-; placards 
OpportunaurJ;, radtcards, 

Fumistes, 
FtLmistcs; 

!vlonotone rouet 
Eau d' boudin ot brouet 

D' andou.i iles, 
D'cmdouillcs; 

Espérant dans le tas 
Déniclwr dos candidats 

D'attaque, 
D'attaque; 

Faut-il que cous soye:: 
A cc point-là, pa.w;res pieds, 

Des gourdes, 
Des gotLT·des 1 

Trop de (leurs; trop de (leurs ' 
Quelles qu en sotcnt les couleurs, 

Ah! mcrdrc! 
Ait 1 mordre! 

C'est pareil boni 'I'Cnt, 
TOllJOW·s, éterncllc'fltent 

Le meme, 
L e meme. 

Les serments vont plcucoir, 
Un peu plus tard, ca-t'en voir 

S'ils tiennent 
S'ils tiennent. 

Considl:rc:, mes fils, 
tette dcrniêrc l/>gis­

latt~rc 
let tlt rtJ : 

Celui-ci, qu.'a-t-il [oit P 
il a fait nommer préfet 

Sa. tante, 
Sa tante. 

Celui-là so donna 
Un bw·cau de tabac à. 

L ui-mfJmc, 
L ui-mùmc. 

(,Juant à cous. c'est classé, 
l'ou~ corts l!tes tous bro::sé 

Le rentre 
Le ccnllr.;. 

Car le.~ rauucs prolos 
S ontjcwrcu>~ < roil qu'a .'a peau 

De balle, 
De bCLllo. 

()r, coi ci 1/lOft plc ·ar.J; 
C'est le rieux ré··e Ptmurrtl 

Qui Jarlc, 
Tu peu·! cs.' 

Oucric··s ntt'S corains 
/

) • ' 1 ICII,qtWIC. l'OS /mlfc(ÏfLS 
De ote , 
lJc cote. 

1 quoi bon, sacrebleu! 
s,• donn11r· ,<Jou~ le ciel bleu 

1 h• · mailrc.'i. 
/Je maîtres~ 

ncJ•ut.~ que ce.~ mt'ssicur!, 
IJ"r,!feurs, snrt t rcntrès clic ... oux. 

Le muf(les, 
1. K muff1c 1 

J.:t qu'on ne Ir ~:oit plus 
1 l·CC f(ll 1ûll ,, '(' t JltlB pfrt 

'1 mnquillr.B 
7'm,nquillc '! 

-
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C't'lluil kif-lor mHintennnl, lt lu, w·alff• tl, un 
gronde volf!J'Î(}Jovoc lu daflf·r(!JlCC 'JU ou ll~u li lr 
ou printemps, e'ôtuat Pli uutom11n, on piP.tn( 
vcndnngl'~. cr6 p6ltu·.t 1 'A 

Muc-Muhou nvail sucqult 111H l)'pcs de 1 t(llf•· 
rlum Ln Chambre étoal diss()ulc: Y nvrut, 1111 
peu {;nrtout, un remua-ménage dl'R CJn'f cr!ral~ 
dinh es. b Cur nous étions oncoro bon_g~emcnt f!O rm.~. 
Quelle couche mes petit~ 1 B1b1 surtout cro) ntL 
racilemcnL qué lo lune était un~ crèpe ct ln nom 
de dieu do république, le paradas transporté sur· 
terre. . r d 1 .J'avais point encore rourré .mon ~~ un? cs 
réllccs du vieux gniuiT. A pe•ne m appuyatS-JC, 
de temps en temps, les flanches de B?qu~llon,un 
boU"t'e qui passatl du a· et ferme à 1 uslaquc ln 
pua~te engeance ~nlich.onne . .;que. 

.J'étais républicain , malle daeux 1 Je me d_(!çar­
cassnl-s n vec en tram pou t' rol!tre bas. les ~caz~­
mayoux et élever. sur le pavots les 3G3 - pépi­
nière ùe malandrtns et de chéquards futurs. 

Comme bibi le populo éta:t tout feu, tout flnm· 
me. Si nous a~ions su, pécaïré! . 

Enfin le grand jour était anivé, on allatt les 
bourre1· de votes républicains, les bougresses 
d'urnes! A la grande col~re des curés et d~s no­
blaillons qui voulaient nous ramener Hcnra V. 

Muche-ma-l lonlc pouvaiL faire son fiérot. on l.e 
lui nllail river son clou grnntie largeur. Il devraat 
(( se soumettre ou se démettre » comme le lu\ 
avait prétliclionné Gambetta. 

Et quand je pense que,depuis,les opporlunards 
ont fail à co moc des funérailles princ1ères uvee 
notre monouille -eL qu'ils sont a~joUt·d'h.ui cul 
cl chemise av oc la cutoLtc et le;:; nn~tos ... Je res­
sauto a prOs mo. jobardise du Lemps passé! ... 

Comme les cnmaros, j'avais foutu mon bout 
de papier dans ln boite et, le soir venu, il fallait 
voir· ce cru'elle avait dans le ventre. 

Oui, mais v en o.vait,à lo. cambnse, dont ça ne 
faisait pas l'affaire: la mère Barbassou, vié­
daze. 

e foutant comme de l'an quarante des réncs 
ou des opportunards -des :lli3 ou de la bo.nùc il 
de Bt•oghe- elle avait bien autre chose dans la 
ca boche, la sacrée mûline. 

Tn\•itée à souper chez des amis de Bidache -
surloul qu'après le gueuleton J. avait grand gi­
got lage - elle voulait en ëtre cat· elle en pinçait 
plus pour s'emplir le fanal et sc dégout·dir tes 
guibolles que pour reluquer le contenu des 
urnes. 

;\loa pas, cu pet dé dious! Emberhflcollé jus­
qu'au cou clans lu garce de polilicailleric je vou­
luis rcslca· là jusqu'au bout, savoit' qui l'emporte­
t•ai l pat· chez nous du gr·os richard conser·vatcur 
ou de l'avoca l opportunigtc. 

" Faut pns lJUCJC l'efoule il mon devoir de ci­
toyen, quo je ronchonnais. Au tliablo hal el 
gueulet~nl.. .. J 'a~ l'~ pas raison père Jaquillc. 
pas vraa Cadache , ... • 

Et Co.diche el le père Jaquille opinaient au 
bonnet, npuyoienl sur la cho.nlcrelle l 

Lo mèt:e T3at·bas!'ou. supplia. insi"ta. puis 
voyunl quelle ~e bu llo il à un cnlèlemcnt de mu­
let. elle sc fùcho, foutre de foutre. 

Nous rumes engueulés l:Uicmcnt, tians le 
gi'Unds prix. 

a: Ah! il cl't frnis votre « devoir de citoYen »' 
clama t-elle. :ras ~le pocheté.es qua no iiou\; cz 
c~mpt end;e JUSqut\ quel r omt cc~ beau · m • -
~aeur~ ~,.Ioulent de \'OS flolec:. Suvez-vous il quoa 
JC \'OUS compurc P.n 'ous \'O\'Unl \'OU d mon­
cher le hoyau culicr pour foutre ce.s jctm-foulro 
en place' 

- Plis en\!ot·c, nmcs-nou<; tou le lroa eu 
cho•u1· .laquille, Gudiclae cl tnot. 
. -_Ah non~ ch ~ien. ~~ance lennutc, Je ' 

-.:ous le dégoa~ct·: JC \'OUs compnrc u un 1 t d 
chamùr·o! 

- Cou~mcn.t Çl~? c1uejc réparti ·,pleut dun 
lemenl hum lcgtltmc. 

- Ah ! lu l~ rleanunllc comm nl ç 
h!>ffillll' l~h hien, Ill auison en c l at 
~ample: 

L'uc:tf.n ale dont jc '>l('n d 
CO~lpO~Ulll OU gourùaflol (\'~)'""'' 
fJU <:>n llcnno hf'nUCOUfl tl OlllliU.._. 
orchnuh :\mu11, fi ~btrc •n 1 
com1u0 un 1 o hf, r (' t ua Ul l 

c ~loi !\ • rla n mo 
\ IC de ( ire ]If 1 t Ill lt 
C,:O fUll (llOI 1 1 l \:UI('Olll; 

• 



• ~culcmcnl une fois tir~ ses fossos do 'clossttfl 
lt' ROSttt'nOt, con1mo on l'envoie nu lorgo hon thcu J J 

« \ Ott"lt pout• le pot do chombrc quund il l'élee· 
tou.-. c'est J,tf-J,,r lionniquot 1 ' 

, • \h 1 1ls vous foutent bien la poix g_uand ils 
n 01.11 JlllS he~9in de vos voix, ces mendtgots de 
sunr.tges rtlll tant vous pclotlenl à l'heure ne­
lucile. 

« ~loi!', ''ienno un jour do vote el alors c'est t\ 
(\Ut so trémoussct·n le plus,d'eu x el d<> leurs cout·· 
lter~. pour vous promettre monts et merveilles, 
de::~. toml~ereaux de bonheur· et des chnrrol6es de 
satt:-fucttOns. 

• Couillon qui s'y laisse prendre 1 
. c Car·. une t'ois nr·r·ivés à leurs fins ils ne font. 

lll ltnt' ni deux, ils s'éloignent de vous comme 
on s'éloigne du goguenot une fois empli jusqu'hu 
bot·d. 

11. i\Ic comprenez-vous maintenant t ... " 
\ous nous contentiunes tle l'igoler el n'en t·es­

h\mcs J>tlS moins bieu longtemps votards. 
J'en suis guéri aujourd'hui eL je me rémémorc 

SOU\·ent ln jaspinnde de la ménagère. 

-o-

Vit:~Sl-ol-un an · se sont écoulés depuis les 
élecltons du 1·1 octobre 18ï7. Ce fut le tl'iomphe 
déft~nlif ùe la République ! 

1:.1 ln républtque qut en est sortie est une riche 
cochonnet ie dont des cabots afl'amés ne vou­
draient même pas. 

Gomme le dit le vieux gniaff, le vo!e étant une 
nclron à double détente : p1•rmo, l'affirmation 
d'un~ volonté et deuxiémo, l'abdication de la !>ou­
''erameté aux mains des élus, il s'est produit 
une double évolution qu'il importe de signaler. 

Les bons bougt·es eux ont marché de l'avant, 
y allant franc jeu; n'ayant dans le ciboulot au­
cune mauvaise ambition' ils ont mué leur opinion 
de la v.eille pour une autre plus avancée. 

Et p1ano. piano, l'évolution s'est faite dans le 
populo -trop escargotiquc au gré des 1m a­
tienls: les réactionnaires s · -
pO'rtunisteis;-1 1s es des radicaux, les 
radicaux des socialistes ct les socialistes des 
anarchistes. 

Chez les candidats, chez les ~olitiqueurs -
sans que parfois l'étiquette change- il s'est fait 
une é\•olution à rebours: les salauds ont marché 
comme des écrevisses. 

Tel anarchiste d'antan voyant qu'il n'y avait 
rien à faire/armi les bons fteux. est devenu so­
cialo voter el les socinlos votnrds sont nu point 
ou étaient les radicaux il y a dix ans : Guesde 
et Jaurè~ ne vont pas plus loin que les Clemen­
ceau et ~!aret de l'époque. 

Les radicaux féroces les Dourgeois,J~ Cavai­
gnbc, "aient Ferry el Paul Bert; leur program­
me actuel est le même que celui de ces derniers 
il v a dix et douze b.ns. 

Quant à la clique opportunarde, aux détritus 
gambettistes et rert·ystes, ils sont aujourd'hui 
comme les Je Broglie, les de Mun et autres 
réacs dont ils chauffèrent la place au a octobre 
1877. 

Et c'est pareil ailleurs que dans nott·e patelin. 
En 1878, les républicains avaient la majorité en 
Italie; mais, dès qu'lis eurent mis le cu 1 sur les 
siè~es rtmbourrés de Montecitorio (l'Aquarium 
itahen) ils devim·ent, en un rien do temps, des 
belles fripouilles monarchistes. 

Les socialos à la manque font pire encore 1 Ils 
n'attendent pas même d'être au pouvoir !)OUt' se 
déjuger. 

J\\ a nt entendu dire que partir de bonne hN11·e 
emp'ëche de courir, ils s'y prennent ussez lot, 
tonnerre de dieu. 

Yu pus de dunger· qu'il~ jaboltenl de' lulle de 
clas~e, d'e:-. propt·,ation. de collectivisme " ùevant 
les mouton~: d'électeut·s! 

lili. leut· ~ct·,·ent. une ra~ou.snass:e pt!rement 
polihfJUC • sépamlton de l'l!.ghse et de 1 Etal. re­
vi!'ion tle la Con:-titulion. économies budgétaire". 
~ervicc de de:ux an!', impôt sur le revenu». 

Ils n'ont tiun~:; leut· ~ac que des balançoires 
qu'un cundtdul t·o~·alisle peut signer aussi bien 
qu'eux. 

AmFi l'impôt sut· le r<.'venu existe quosiment 
dons toÛtcl' les monat·clues d'EUI·ope elle populo 
ne s'P.n lrÇ~uve gut~t·e mieux. . . 

L{) servtc•! de deux uns cxtste parmt les Al-
lJOchc!'. · 

C~' Frt~r,~, sociulos il lu manque ont t~llcmcnt 
rf!culf~ <fU'tls uc vont nwrnc plus JU~qu'uu pto· 
,.;.lJuuno 1J11tubcltlstc de 1bfi!J qui proclumo1L lu 
supp1 ~ lon ti(Jf; urm(w" pcr·muncntcr.:. 

P111 c• temps; ou le" Pnlhl•ux uous mP.noccut 
dt• Jo guerre cl oû le Boisdclfre ronouvellenl le 
coup tic B1 cnuus1 11 •. n'~fienl pa · arho1 e1· lo 
gur-rro lntôgralc ou rnllltoru;mc. 

fi fout des comprorm sion · nvec le sabre, 
cormM il Pn fout nvec ln tJchcs o ct ovcc Jo 
JOU VOir. 

LE PEnE PEINARD 

Ces socinlisloR 110 sont plu do!' ,;oclnlislOfi 1 
Les vr·uts socinlislcs d~duignor.l le bulletin du 

voto el mnrchonl r~volutionnllh·cmonl il ln rénli­
sntlon Ill:' ln ~ocinlo llllr le chumhanlcmcnl de ln 
vloillo bnrnquo soci11 c. 

LB ••~r:nn 13AIIUAssou. 

- ---- - ~-- --·--· · - -

PETIOTES JOIES 

L'élc.,tcua• Jll~tlcut 

E:\ 187 .... 
L't.::u:c'l'tWH. -Je vois voter pour un royaliste 1 

Les ro}nlistes veulent un ~ouvet·nement fort .... 
C'est toul à tait dans mes tdées.... Et puis, ils 
sont religieux .... Oui{ je voLerai décidément pout· 
un royaliste.... D'ai leurs mon candidat a dit, 
dans so dernière conl'érence, qu'il voulait le bien 
du peuple ... (Il sc fi·ottc les mains.) 

4 ANS APRÈS: 
L'in.EcTeun. - 1.\'on 1 Mon royaliste ... çu n'est 

pas ça 1 Il n'a rten réformé du Lout 1. .. Je vais 
voter pour un bonapartiste, cette fois .... Un bo-
nupurliste, du resle, c'est patriote .... Donc ça 
veullo bonheur des prolétaires 1 ... (Il sc frotte les 
mains.) 

4 Al'iS AP Rf~S : 
L'LLECTEUH. - Ce sact·é bonapartiste ne valait 

rien 1 Tout a augmenté... saur mes appointe­
ments 1... Ah 1 ça ne va pas L .. !1 y a un nomf!lé 
Tartempion, qui est rép:nblicamt dans ma Cir­
conscription .... Je voter81 pot_Ir 1~!· qe ser rai 
tainement un bon député, pUtsqu tl ms) 
des réformes! ... :~> (It sc r · 

4 
L'iLÉcTBun.- Eh bien, non ! Il m'a encore 

roulé, celui-là 1... Pas ;Prlus de. réformes que de 
beurre en broche!... l'ant p1s.l Je vote celle 
rois-ci pour un radical.. .. Un rndtcal, ça CC?upe le 
mal dans la racine ... , ça veut la séparation des 
églises eL de l'Etal, c'est épatant L .. (Il sc ft·ottc 
les mains.) 

4 AN::> APRiŒ : 
L'k:LECTsun.- C'est dégoûtant!. .. Toujours p&;s 

d'améliorations 1 Mon ra.dical e~t encore ~n . SI­
nistre farceur .... Mais je connrus un socl8liste 
qui a un programme magnifique! Il sera mon 
représentant. ... Ah! que je vais donc être heu­
reux, comme ça va changer 1... (Il se frotte les 
ntains.) 

4 A:\S APRÈS : -
L'éLECT.v.un. - Y a rien de fait ! !... Mon d~­

puté soci.aliste me ~it .d'attendre que les coll,e~lt­
vistes sotent en maJOrtlé à la Chambre .... J a1 le 
temps de mourir 50 f~is av~t?-t 1. .. Justement, 
comme je suis un peu v1eux, vo1là que mon pa­
tron me mel il la porte.... Tonnerre de tonnerre, 
ça n'est pas rigolo!. .. Je ne suis pas plus avancé 
qu'il y a 20 ons 1! 1... (Il ne sc frotte plus les 
main.s.) 

UN AxAncHo. - Eh bien, vieille bête, qu'estr-ee 
que je te disais quand nous élipns jeu!1e~ L: Je 
te disuis ùe ne pas voter, de flllre de l agtlatton, 
de tc ré,•ol~cr, de propagan~er, de répandre 
l'idée libertau·e, d'a votr du neri.. .. 

Si tous ceux qui ont perdu .leur temps à vo­
lailler u vaient l'rut cela, çr01s-tu que no~s 

9
en 

serions où nous en sommes, bougre d~ crélm ... 
Est-ce que l'opinion publique ne scratt pas mo­
difiée les idées nouvelles dans presque lous les 
cer,•éuu x 1 Ah 1 la Révolution économique ~e 
sernit pas lointaine ! El quant 1\t_IX lib;~tés pol.t­
liques diverses uuxquelle~ lu.asptres, 1 Etat. qu tl 
fûL monar·chisle ou répubhcam, - nous les au­
rait lllchées ùeputs longtemps! On aurait les 
coudées plus ft•anches pour di1·c ce qu'on pense, 
ce qu'on v eu l.. .. 

Tc voila sans le sou 1. .. T'as ùc la fum~lle, mon 
puuvt·e bougre 1. .. Eh bien. à ta place ... JC .... As­
Lu entendu pur·let· de Mlle Ménat·d ? ... 

L'"'·"cn~un. - .\h 1 tais-toi 1... l'ns ~eut 6tre 
t·ni"oll , mais mon député m'a défendu d'écoul~r 
les unnrcltisto~. li dit quë leur propagande nmt 
à lu couse du prolétariat. ... 

L'A"Aiu.:uo. -:\on 1 no~re. propagnnc~e nuit u~x: 
umbit1cux- milmc soctahste~ - voth\ ce qu1l 
veut diro .... Ecouli!·IO, vu! ... Quuncl on n voté 
J1Cntluut20 uns, on ~ t imlécrottoblc 1 ... 

L e Malfml~;ttr de somainc. 

LJ~S 

AFFICHES DU PÈRE PEINARD 

Ln foire ôlcclorolo sc Mvirlf! fJl don J Jl!~ Jllllt'....­
lins ou lm; copnmt; no tH! sont puscrwr,m uiiBnf~s 
pour d!'!gotltw un contlillnt pour· lo frlrnc, Il fnut 
qu'ils fo.s~;ent vito: pOt;F(l fe :1 rnni ((•inrJ jourK 
avnntl'ouYcrlurc des ltnclles) 11 n'y nuro pluH 
mèche de se hombat·det· condtdal. 

Les retllrdnlall'es n'ont donc fJU'{• Ro polsucr1 
nom de dieu 1 

Je no reviens pos sut· les mic-macs do ln d&­
claration do candidature. 

.J'en ai assez caus6 dons les num6roR Jlrécl:­
donls. 

La semoine dernière, les acheteurs ou numéro 
el les abonnés ont reçu en pt•ime l'offlcho du 
Pt:ne PEt~Ano AU PoPULO. 

Ceux qut dé .. irent en tapisser l~s murs de le~;~r 
patelin peuvent s'en payer; tOUJOurs aux pra: 
suivants: 

Le cont, franco, 1. fr. 50. 
Aux copains qui pourront s'en payer un 

millier, le mille sera expédié, franco, pour 
1.3 francs. 

Comme je l'ni déjà j~spiné, l'affiche qu'elle 
crée supértortté sur !e JOUrnal :; et à ceux qui 
s'adresse à ceux qu1 nr s 
ue pcur:ent pu;;. JOurnal, il raut déjà en pin-

Pour !';0 ,0 ur ce qu'il dégoise; il faut aussi 
CC'r es moyens de se l'offr!r. . , . 

Supél'icure ou canard, 1 aflîcbe tire 10011 do 
tous el- au grand œil- s'offre à tous, se laisse 
lire par lous. . . . . 

Le purotin qut voudrllll bum se payer le JOur­
nal cl s'en prive fuule de braise; de même C{Ue le 
bougre qui, tout en ayant les moyens de l'ache­
ter s'en passe, pat·ce qu'il n'a pas les boyaux de 
la tète sufflsammen t tlécrassés; 

Tous deux lisent l'affiche 1 
Aussi dans les r iches périodes où le populo 

entt·o er: branle( le journa a vivement fait de 
s'éman ciper : i se fait affiche 1 

Pendant la grande révolution- de 1789 à 179\ 
- l'.bn ou PtHJJ>LE de ~!arut et le Pf:nr:: Du­
CHESNB d'Hébert ne se bornaient pas à se débiter 
au numéro : on les collait aux coins des rues ct 
un bon bougre en faisait la lecture à haute 
voix. . 

La gouvernance connalt la pmssance d'expan­
sion de l'affiche; aussi - tant et plus 1 -elle 
lui serre la vis avec l'mp6t. 

A nous donc d'en user largement, le peu de 
temps que - dans leur intérêt - les jean-foutre 
de la haule la libèrent de l'impôt. 

Or justement, pour en profiter en plein)e père 
Peinard a eu l'idée d'accoucher d'une 

Atfielt.e illl.J.St•·ée 

qui paraitra. mardi el que les copains pourront se 
payer, pout· l'affichage, 0 raison de 

Trois francs cinquante le cent, franco 

L'affiche illustrée re,-roouira l'idée des deux 
dessms parus dans le dernier numéro: le can­
didat promettant la lune aux électeurs et, une 
tois élu, leur montrant son cul. 

Du rormat du Pi:nE PEt:"AI\D tout ouvert elle 
tiendra donc quatre pages du caneton qui. pour 
celte fois, sera tiré sur papier de couleur, de 
mani~ro à en permettre le placnrùugc. 

Pour l'aftlchuge, il va ètre fait un tirage à 
part du dessin (à :l fr: r>O le c~nl. comme je l'ni 
ilit,:. Les comal'Os qu1 en dé"!r~nl sont pl'l~S de 
le faire ~avoir dvement ann CJll'On Hxe le hrose 
qut doit èlre lerminl! marJi. 

. e ::a o , us • ; e a 

Le:-. cnmurndcs de Suint-Deni~ ''icnncut do 
perdre l'un des leurs, le. compoguon l'. \'unuo­
ker. 

Agé de viugt-lmitun . il élutt •lepUI tr 1 
ma Iode d'une hr·ouchllc, conh act d n 1 
en ernes. L11 nHtU\ ni om l't" y lll nt 11 
JOinls nu mol do Jill ùrl.} l'('mpott'-~nt ( t 
IIH"lll. 

C'o~l UflO \ ICtlmO CO plu Url\: '\lfllpl l 
\'set lie goule Potr1 •. 

-
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OVJNC~· • 

('&li'IUo n t'•Jc(•(ou•nl 

Eu. _ Le~ hon~ 1 ougt·es ~e ~ou.viennent du 
pNurd que fil, il y a ,,uelquos scmames .. le coup 
du mnqttignonnago t•ulé du comte Grcfil\lhc, un 
copain t\ F6lisquc. . , \ 

Le nreOiilhe, vonlunt fnire~on~mdon à l. qun-
rium - <'l snch:ml qu'une élecl10n se ~aqmllc 
plus à coups de pi~ce.., de ccnl.s.ous ,Clu ti co~tps 
Cie torchecul!'; élecloJ'IlliX. - ollnt d achcle1 !e 
si~ge de 13rclon 300.000 ~alles, pn y nb les p01·Lte 
u van t partie u pr~s l'électiOn. 

lkelon, lmy.::on normand, bougrement J'ou-
hlurd, YCn1 tt 1,1 mi·chc.. . , . Ç~ lui perJ!I~l. cie fatre nuJourd hm p:rad~,de 
son mcorrupttbtltlé et de hal_tre la gros .. e cm .. sc 
électorale P.n distJ·ibuanl à fo1son une ctrcnlmre 
où Lous le:- détails de l:uven.tur.e sont rac~nté,.::; 

Gn autre mni de Féhskoft. Dtg':"on. ma1retl En. 
troquet cl graineliC'r en gros, éla~t mt!lé à ce~e 
0 

~ "'Cric c·e,l lui <fUi aYait rédtgé ln lettre .c 

d
ésl'·· '-· · : çuc U 1·eton le boulfc-go.lette, dcva1L 

a ~ess~r .au . ..._1-ds. ' .. 
Ces 1 6-.élaltons ~;- ~-.··lent le maire d'l~u . 
C'est un chameaucraftr, ,.... Acu de charmnnl 

car act\ re, d'n:;réables relaltll~ ·.Tl est obli­
geant..., aonc tl 0: b aucoup. cl; amts ..-. . ..... , x.-ci 
voud•·a.ienl le repecher du rtdtcule où 11 u .... 
bolto. 

El ces couillons s'y pt•enoent avec nno ~acrée 
malodt·csse 1 A preuve la binai se. id~ote cr.ui n fait 
rigoler tout le populo et qu'ava1t 1magm6e un 
birbe nommé Itou lé : n.e jour du marché, trois types, munis d'énor­

.mes sonnettes, ont baguenaudé ~ lt'OYCt'S ln 
ville, en faisant un carillon assourd1sc:::ant. 

Le populo se grou pail, épalé, ne sachant quelle 
drogue \'Oulaienl débiter ces charlatan:::. 

.Alors. nu moment psychologique, lloul(• rop· 
pliqunit. sc fendait d'une posticnc en fov('~ll' elu 
m atre tVEu et concluant en gueulanL : « Votlà le 
député qu'il nou.- faut!~ 

On se tordait ! 
Dam y ovall que ça à filit·e! Une telle pat'IHlc 

éleclor~lè. une si riche concurrence à la foire 
au. pains-d'épices ne -pouvait que fo.lre ri· 
golcr. 

Le maire d'Eu sera-t-il élu~ malgré toul ce 
chi~uct charlatanesque~ 

Co., je m'en contrefous! 
Si J'en cause, c'est pour bien faire compren,lre 

aux turbincurs que tout ce qui touche au vole est 
une saloperie. 

Ot•dinmrcment, les malpropret~s reslenl cn­
ch~es · à Eu, exceptionllellement) elles s'étalent 
en plcln jour. 

Au populo _d'en faire son profiL! . 
Qu'il no sml plus assez cruche pour crou·c à la 

bonne foi de ces gaillards qui, la main sur lo 
cœur. onl toujours plein la gueule rio leur dé­
vouement ù la l'rance el aux. intérêts des ou­
v ri t'l' -

Et qu'il sc rende compte que les éleclions sont 
un commerce, plus malpt"opre que celui des pru­
neaux : les canil.idals acllètent leur circonscrip­
tion avec le m~me sans-g~ne que les élus vendent 
leurs vote: . 

Nantes. - Le!; mouleurs passent pour des go.s 
dessalés. 

Certes, parmi eux.' en a qui sont bougrement 
à lu hnuteut', - mais· il y en a aussi qui en ont 
une coucJu~! 

]J. cr.s dct nicrs, une 1<) r iellc sont nich (!:-; ù la. 
fondl'!ric Hl)us-.echausse; void leur moins ''ici Ile 
~nololic: pour le mnriage de la môme du ~inge, 
n \' n CU UJICl SOU CI'Ïplion Ù l'ntelier. 

l:.t ~ous onl t'CHJU( , nom de dieu! 
l n pnuvrG fi(}u voulant ne verser que dix 

ronds u (:l(! cngu,.ulé par le conlre·coup qui lui a 
dit ne pns uccopl<!t' moms de vingt ~ou-:. 

C'c t uu tlr6lc d'impôt fJue celui-là : l'impôt do 
lo plotituclr- 1 

Et ce 'lu'al v o de plus rcgrl!llal>lo c'enl fJUO c~s 
f (Jlll bi -ln ne ~ont pus purltculict'S uux mou leu l'li: 
don trop tlP I10J;II~'S les prolos H'uplnliHSr1nl de­
vont le ~otcux - JUbilont do sa. j01o s'aU• islnnt 
de a doul ur. 

Quond tlonc oro-t-~.m ossc1. mo1·iolcs pout· 
] ICJI cr a no o1gnon 
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Abbovrllc.- Cc potolln C!'t orné de deux hrttR· 
sct·ics I.e singf:l do l'une o•.;pl01l•J son pcrFonnol 
ù pou près connue pm·toul: le mnllrc rie l'tnttro 
le plu mo ju<:«tu'{t ln pcuu. 

I.e~ Lurbinenr!; .0~ cc bugne f~n! 1ll ou,l R heures 
pn•· jour - mol~p·o ln lot qm mtP.rdtl. plus •l" 
12 heures 1 gl les po unes 110 gugnent pos lonr•l : 
ils pnlpcn t ù peu près !l l't•oncs cl sont .mcn6:; 
comme des chiens en balade duns un jeu de 
q ni Iles. 

T cs ciHtrrolicr;;-livreurs ne sont pas log~" à 
meilleure enseigne : sur Je Lrimonl du matin uu 
soir, uvee deux. trois ou quatre chevaux, ils plu­
mnrcll'nt dunt' les auberges, pendant le\lrS lour-
nél's hot•s do lu vi Ile. . 

Comment vivcnt-lls'l C est un problème qnt_ se 
•·éson 1 en liront dur sut· lu boucle de leu•· cem­
ltli'C! En efl'et, ils palrent juste cent frunc !S pur 
mois el n'ont aucune mdemnilé de logement ct 
rie 110t11'l'iliii'C. 

1 .. 1' gn leu x. prëtend que les ponr-~oif donn~s 
pur• lo chcnt nusm.enl~nl nssez le~r p~ye. 

Ce n'e~l pas \TUt! S1 le cbnrrellet· ll\'rcur. a de 
ln t'omillc. la nichée ne fo.it guère bomh,mcc .... 
~1,\i.;;, en supposant que cc soil exact) c'est tout 
de mèrne un sale ll·uc : · 

Celle cochonnerie du pour-soif-pousse au mcn­
digollnge ct pose le prolo en inféneur, vis à v1s 
du client. 

Quanù on en sera à la _saison galbeuse où Of! 
vivolf'ra tous en f1·angms. suns patrons nt 
maitre~. ln \·ie acluetlc paralll·n bou~remenl in­
l'l'ct~> : ct le pOlu·-soif, entre antt·c.:: .\~gueulasse­
ries. semblera au:-;~i ignoble <jtl<~ dégradant. 

On ne pourra pas comr.1·endre que drs bons 
bougres a10nl sulH de purCJiles vilenies l 

• 

Reims. - Les politicards rémois ont· trouvé 
une hinaise pour éviter la contradiction des co­
pnins : ,!uns leurs J·Çunions soi-disnnl publiques 
ct contJ·nclicloires ils ne laissent pénétrer. que les 
t) pes munis de cartes d'électeurs ou de papiers 
en J'l!glc. 

ÜJ'. comme les anarchos ont toute celle pnpe­
rll<:!'cl'ic eu sncré mépris, beaucoup, ruute d'cll·e 
en t·ègle a,:ec la mère loi, restent dehor.s. 

El tons lns politicards sont d'nccol·tl dans cello 
lac~ique : tant opportunards, radigaleux. que 
s.ocwlos. 

C'c~t unu ulliance d'un nouveau ~cnre! 
Seulement, les ambitieux auro1ent tort de 

pcnsct· qu'une telle lno.nigance va clore le bec 
aux catn •trO!-. : un anarcbo est plus dur à muse­
ler qu'un chien empaillé ! 

J•o,;tldacs •le cnudiclntH 

Trélazé. - Snmecli dernier, l'un des candi­
dats, un sociolo, - bon fieu mais pas mnrioJe 1 
-qui ne veut pus entendre pnl'lcr de chambar­
dement, est allé t'aire une réunion à Tr~lazé. 

!-;on pro~rnmmc n'es t pas méchant: juste une 
transposition d'imp6Ls 1 

Les coputns lui ont expliqut'· quo ce truc n'au­
raiL mème pas le mérite de changer le mul de 
plucc, puisque. en définili\•e, c'est tOujours le 
populo qui raquer ait. 

Et, pour conclure, ils lui ont demandé pour­
quoi Jio.ble ils iraient \'Oter? 

:\e sachant quoi répliquer. le candidat leur n 
ùil : c« Je n.) sui.• pas ccnu dan~ l'eY.pO r d·· cou~ 
t·oncaincrc, rous ne fere~ pas d·~ moi tttl rl't·olu­
iiun!lairc; muis, si ct)US ne r·ou!c:; fas coter pour 
moi, au moins ne cote: pas pour d auires! » 

C'est entendu ! On ne volera ni pour lui, ni 
pour d'autre!'. 

Le lcnùemnin. dimanche, ml!me antienne el 
lilanics: le rali1.:hon Uosscbœur. ~ocialo crétin u 
po~é son ours; sa grande ritournelle est une 
cuis!'e de retraites. 

Cc qu'on l'n b~ché! 
Le:- copnins n'ont pns eu de mal à lui river son 

clou ct 1\ prOU\'Ct' que sec::: fumisteries réformo­
lt·icP~ - en udmcttunt l'impossible, qu 'ou IC!s 
uppliquc 1 -ne cho.ngerai~nl pas la. dèche du 
populo. 

l1:t le ratichon de ne trouver rien à r~ponùrc! 
QunnJ lPs bons hougt·es parlant frnnçnts onl 

ctû ~orlts de lu so.llcJ dans le m~mc locn l, le t'ro · 
curù t\ lt'nu une réunion pout· les ~as d'origine 
bt•ctomH'. V01là que ceux-ci s'empilent ùuns ln 
sullc, n'·"e h·-. rcmmcs ct les loupiots. 

1 e a·allchon dll oux bonnes ùousrcs~cs quo cc 
n'N111l pus l1\ leur plucc. En hon trançni , l'une 
d'nllo lui n rivfl on clou : 

u l)uunJ, toi ou un de tes purcils nous'' morio, 

Espagne. - L'emballement pa.tromllard tour­
neboule tcllemenlles Es1 agno\~ que toute leur 
arJI!Ul' lOUJ'OC en rnoe furibonde COlll i'O leS 
Am~ricains : le chnu' ~üsme leur fnil oublier la 
leJ•J•ible misère fJui les ron~c. 

C'eu c~t fini des m'lnit'eslnnces conlrl'l les oc­
trois, contre les nouveaux impôts cl contre l'uc­
CHJ?u•·emenl du blé. 

C'en est fini au~"i des manifestations en rn,·em· 
des lu•·Lm6s de. l\fontjuich, qui commencoicnl à 
émotionner l'Espugnè d'un bout il l'autre .. Cu•· ce 
n'élailtms de la petite bif~re 1 En deux tnOlS,Il;ms 
olus de <J ua•·anle villes_, il y cul des mnnit'cstnnccs 
comn; llwJ~ietlitm Les..plus impotlouLus fw·cnt 
lu munirestulion de Bart'elono, à torruotle pr1rc'l~ l 
part plus ùe 10.000 pc•·sonnes et celle do ùlndrul, 
victlle de trois on (jualrc semaines cl •tlll réuni:;­
sntl dix millP. bons bougres. 

.Mainlf!naut. toul ça est dans le sci.m 1 
Lt'~ Espagnols ne songent tJu'à c: venger leur 

honneu) 1 J) 

Pauvres couillons1 ils Yonl se fuire ca~.::er lu 
gueule !10W' étayer la puissance ùc leur:-. diri­
geants. 

C est fouta·c pas malin! 
lb feruient rudement mi~u x. de ~'olignm· 1 our 

boun·cr ù lem· faim ct ~c démerder de l'engeance 
unstocratir1ue qui les gruge. 

Etats-Unis. - Les hons boug1•es sc SOU\ ton­
nent CfliC les mo.ssacrcur-s d lluzlclon ont po.ss6 
en jugerie il y u quclq ucs semoine~. 

Comme dejuste, c'étuit pour lu fl'ime! 
Les ma•·chands d'injustice onl ucquillé tous 

ces bandits, mal~ré lu tt-ipot~e de tétuoint> qui 
ont )'l'OUv~. uuss1 vrni quo le soleil écluil·e quo 
le& o.ssnssins tuèrent les mineurs ~uns d~Î·ense 
el saus avoir été le moius du monde JH'O\'o­
fJ ués. 

C'cl)l un encouragement i1 rccommnncct·! 
Et CP...'! ~~oustrt':oi ·~c s'en prtvetonl pus, pour 

peu '({lie 1 occnSJOn sen pt·ésenlc. 

Cl .o\.~SO~S 1 .Ll'STUti~ES, '"'. mu ica ne 
' DEUX RONDS chaquo 

1. LP. Cu.\:- t' DP.S A~n·t'l• r>n.tos. 
2. L1:s Ltnr.Jl1'AIIlF.s, paroles de E. 1) crcpt mu lU do 

:\lûvisto. • ' 
,3. Jt: N'AUIP. I>AS UlS SUROO r , (sous pw 8 •). 

Communications 
Pnr.IH 

I.cs copnins pOU\'Mt di JIO'I r 
pom• coUI.'r d1 s am b du P . Jl 
sont pr1és de s'un n •r à 1' tu 
l'lus tl y .-.n nurn. uu ux ç \,:mJ~· 

r 

t 

1 1 
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l' .1 ••nt n ' 1 nnnnt ,Jr·mt a\ 1111 con on'tmn- · ltr.J~IR. - I.o camnrl\ io l•'ourclrtnlr·r,:JO, ru •ln ~' '' 1 ~~: 
prdva nl les Jl rsonnn11 qUI <l u'll r••mlon~ pr· n Ir• onn n 111 

snncl' dca •\cr1t11 Jlhorl'ltr•'"• 'lll 'ollon pouvc nt R'ndrl&tl r 
ohl'7. lui. Il tion t tL l•JUr dlspol!itlon Journnux, brochures. 
11\•n•ll. r.tc. 

t 
tJ t •nlo L •1 111 p nclnnt 1 ' IJ:\1 nu l~-

Il• 1 j, 1 \ \ a· a r1 Oll\1 1• ,. , 
011 tt n"' ,J. c•trt ·11 ··t .J ~; hill• t!l dt to11tholn :111 

tHil' "" tOI • : 11011 ''" ~lon t mnrlr•·· ~lmkon d11 

\ 
uplr \ Ill n Ill ' ' li taon llO p IRtK:lll • plu•o 

> nfi t-Ro r 11, 1 \, N• ot101t cl a U ttl~nollcs, MDl• 
son .111 p upl• '•.>, ru Hnhgn\ · !Wct1on d• \ ,1\t,..:ll'nl 1, 
M.t• du ( h 1 h -\lui , 1 ' 1 Sl'~·twn rie (fa'•'tll'llt·, ruu 
(, • • 1 

1\l '\•:-:1\ ri 1 ; tl n ri ('hnromn•·. houl \'a rd • 
Gbnrono J I , ellon d• B lhl\1ll• -Vallnttc, IJ(lnlo\'a"l 
dt' Il JI \1 1 ~ t nu IH '•r:p llO •Jnl, ~. lUC d l'lCrtrtlt•• 
c t t., r u du P r 1.. 

-Group{' df.'a ü tudln11tB Révolutionnnirlls lntcmn­
tionnlist"ll. Uéunion Il' mercredi, à 8 h. 112 du soir, 
36, ru do ln ~lontagne·Stc-Genonèvc. 

- Group" rommunisto du XI V•. Réunton tous les 
d tm::uwltos, O. 3 Il., 51, mc de l'Ouest . 

- Corntt6 1\b ,,..ntronnistc d('S hb .. rtairi!S du XII0 • 

~'•'l'mnnent: tous les 1101rs che1. l.nt'onù, !..11H, :a.vcnuo 
Daum~>snil o•t IOU!I lo•s lundas, jcurlill, JJnmcdtll u 8 h. l/2, 
cltc7. D lapierre, tr.~. nw dn Chnrr.nton. 

Xotn. -l'ru'lr nu x cp pa ms qui pu hlicront clc'l afllchca 
d'en en,·oycr deux e.:-.omplol ro·!l à Lnfond. 

- BJIJiiotMque Snoi~lngiquo ùca Lib~t·tniru d~ Xll". 
LPs ctunnr.wes sa réunsssent t ou s Jcs ùirnnocbes·a 2 b., 
salle Delnpicrr~>, 16~. rue de. CJmrenton. 

- Rôttmons puiJhftUM abat nt ionnisti'IS rians le 
XX• nTrontllll"~'ffi•mt. 
nimtutcbe1~ rn:ti. ù :l b. dl' l 'après-midi, préau .Je!! 

Eco! o•'!, 14, nte Jnli~>n I ~'lorotx. 
' •ndred1 t. mtu, a B b. 112 du SOH . ~i. rue Delou-

V<lm . • 

Snm• 1li i tnai, ù S lt. 1.'2, JO'. . t·uo dt Dello, ille. 
Or1l res du )om· : P ourqU'oi nous prècllon" l'nbst('n-

t ion- • 

- t~ s cop:uns du ;.,: n·e sont in\'ités r"r ),, ~ndidat 
a.b~tcntfonntF;tr: .tu qunl'llèr , à so tt-ouvrr 11, rue Des-
prè~:, ~;nit.• Lapci~;, samedi à t! h. 1/2 du soar . • 

- Les Lil){>rt.'lires elu XY•, réunton tous les dimnn­
cbes 01r ch ;r. Oéra, l ll.i, ooul. de Grenelle. 

-Comite Proudl1oniPn du Contrat social !l71 ruo Cli ­
gnancourt, c!lfé Poirier, réunion p1·ivée tous les mardis 
à 8 b. 112 du 1>01r. 

B anlie u e 

' s ... t :\T-D ENIS. - c L o:s Egaux ., groupe lihcrt..'liro 
d 'études sociales; réunion tous les samcdts chez Pa: 
voinl', rue Samson, 28. 

Groupe dt> propagnndro nbsten tionnifltè'. Tous les s oil'S, 
:perman~nce cLcz Je compagnon OrandiâiPL', 1, rue 
P ierre l~guin. . 

· - c Jeunesse E~itàire l>. Réunion tous les mardis 
soirs, u 8 h., llnlle Oli vi•• r, !l, rue du Port. 

1 

A UJJP.ttv1LJ..mllS. - 1'ous les &àmedis1 à R b. 1/2, réu­
.nionéP. 1n Bil>li othôqucclJoci~tle, J 1 ruo aes Ecoles. 

J~cc;dlotr'Onc tous}J4!~ soi~. c~z ·Langlois, peodllnt.-: 
1a t(il j-, clecto nllc. 

Le copam Lltngloi'l, 11, .rue F er l'agus, tien! les bou­
quins de la. biblloth"•JUeà Jo. djsposition de!J coparns. 

Dtmanchc, ·urs 2 h., .ti l le tcmt>8 le p 1r met, balade 
aux fqrtifs. 

Suru>sNP.S·PU11~Aux. - No voulant pas Inis~f:l' passer 
l a. fo1rc élcctorale;1!aM mettre h· peuple- en gor·de con­
tr,. les clt;lrlnt.'ln!l dl! b politiqu,.., nppd .est rait iJ.. tous 
les ca:na"'radcs. Réunion Jo samedi fi 8 h. du sotr, cht!t. 
\Yaw11110, march. de ·ans, nux com::; dc. ln ruo d~JJ 
Cou turcs et-.1•1 ~fogcntn, Put~aux. • ,.. 

l.,; 11 cnmnrudt• fera un•• t"lu~uric ~ur le tor mai ct les 
élcctaons. 

' ... ,.o,•h ace 
, 

Luror. ~::s. - lA Jeunf.'s ~o Lib·•rt..'lÎrt! se reunrt tous lr s 
83Illc.:drs a 8 h. 1 2 du SOir, 1 H fnulJour::; de Pnrl s. 

P.. ::;. - Lrs eamara•les qu.i déttcnacnt ùes 1ivres 
sont priés do 11'8 .rapporter a u plus tllt • 

- Les journaux lil>cr·tai rcs • s ont en wmto chez Mo­
reau, plt;Lee Dcnrs-Dussoubs ; Papy, rond-point Gari­
ba.Jda : k rosquo de ln Po11t1! et kiosque place Jourdan. 

All tll:o"S. - U!s camal':ldes sont invités à s r r6unir Jo 
samcd1 à 8 l.t. 1 2 du soir c t le dimanche, a 5 h. du 
soir u Gent do J>rquct, faubour6 d u Cours. 

c, r rf:. - L"• copain li so r.!umssont ebaquo jeudi et 
sam i nu cat6 lso1 rd, ~.route Nationato. • 

TttO YJ:fi. - Montpcrrln, impass Bresquin, vend ct 
porte n d(JIIJIC.!ll tl lo .. J>ére Pein·Lrd " Jo Il Liberüüre , 
et lt a " 1'érJlps Nouveaux ", a ins i que lc11 llrochurus 
h bcr ta1r • 

Nno~ • - L •11 lll;crtnires réume se trouvent tous les 
earn chs t dwumch IJ JJ:Lr du Musée h.:.Ll f. Courbet. 

1.< l;ouqu nCJ d ln Bii1Jiothi:quo sont il. la daspos1tion 
de.s n rtld H. 

- J~ .. i) r P an:1rd n, J' '' Alrnanaeo tlu Pilrc PcJ­
tUlr 1 t )t )QUrnnox, IJroCI1ur ;tl, r \11 u ou cha nt· 
lit nt 1 dlfiJ oruuon d ·• cop~lne, tous lco 

i- Hl. 
v 

J 
d 

1,, (. JI 5JII ~. oor du . 1Uii4f!, bou) 

Ir 1 c f IJ~.)' • '"! n1 •1c ln 
1 &1 dlmancb• 11 t Junch11, 

J 11.1 ot qu ont • ln d spo iUou 

- t<éunion rll's copain11, 1111m,..da h H h. 1/2, rue d u 
~lont d'Arénn, h. buv• tt du Ltwoir. 

- ' PliX qua cloStrl'nt ulllthCr Il\ ljllf!'lltOn bO.:Jtil(• Cl 

hfttor'J 'tl\'ÔnC'm••nt, d 1unr. ROtaétu niCtJICUI'O sont pru!ll •IO 
Ra IÔUnir nu curu St-~lillli'ICO, t r·~l. r uo tlu 11-triJfttr~. tous 
les snmrtl i K, 

~IAn~•·u.1.r:. - L s journnnx, brochures l)t oha11sona 
hh,..1 t.'llrl 11 · 1> · cru~e'l ~~·tr · c.'lmnt'ndc Cortllh. 

- [A'l .f!'unr 110 .\n:u·clu-Jt<> donnt'rn unn r:nu<~crio toull 
les j('IIIIIS, u 'J h. du ~oir, 1 ar ù~·a V1gnobles, H, pa.s­
WJ.(•J d •s Fol ir ·~-D,.r~ëres. 

l.r. :\1 \:SS. - L"' l,.,ct<>nrs ùu " Pore P••inn1·d ", dca 
" 'f'(lmp~-~ouvf'l'liiX " ct du " Lihcrtairn" 11r· réumssent 
toull lt18 S'lmt•dill a 8 h. 1/2 du soir, salle Stboro;r., 1\Vt­

nur do St-Gillcs. 
Ot;NKP.RQUP.. - Le "P•'ro Peinard " est en vente che ;o: 

le cli!positairc, Alfred, r..o, I'UC du Sud ot ù:r.ms les kios­
quel dr• ln vi ii ,., 

HOUIIAlX. - f.l's cormins llU c Cr().vachour , viennent 
de ré•!tlltcr ln l'r te religi~u•e d~ \lost. Lt•11 cama1·n los 
désirnn~ cl!ttc .ntl:r<:s lot bro · m'il n'ont qu'lL a'adrc6-
scr nu c CJ':\\'n,.JtcUI' •, iH, rue dr .:\fonvcaux, CJIII lcor ,.n 
fl'rtt l'oxpéÙit1on. ~ 3 r.-. le cent. fl'aiS d'c.xp..:dHion "" 
plus. 

S.\LO~. - Héunion dès libcrtuit·e'> Salonnis, jeu ni, sa­
medi •'1 dimanche au Dar Amérlcnin, co111·s Carnot. 

Aru.t:s. - Réunion pour ln formation d'un gronpo 
d1études ct la Cl'él.tion d'nnc h1hliothùquo, le oimnnch~· 

soir·,:\ 13 h. 1/2, ~nfé S01·rcs, l>oul. \'1ctor Hugo 

ST-F.n HsNr.. - Les c.'lm:u-ad• R sont invit6s ù se trou­
ver dimnnt·bo dn 1 a H h. ru1 café de ln Promenade, soua 
Ir-a tonne~ cours Faurie!; en co.s d<! mauvuis temps 1111 

Don coin ;:, téphtfnois, â 8 h. 
u uoN. - TPs camnro.dPs dtjonnais ctle!! citoyensJl.'lr­

hsan'! do Jn p1·op:\,gando nrn,tcntionnist~ sont Jll'iés o sc 
mettre en relations n\'CC k cama•·adu Gustave }.famôt··~s. 

T.u.~.~. - Lo " Père PPinard " est en vc tu,....6hez 
Poissonnier, 21, r ue dHJ H.oblc ts . 

SAIN r-Cn,utOND. - 1-"s cnmanide'l invi tent l<>s jount'S 
gens souc1cux de leur lihQ}·té--â. s e rendre tous le11 J!!l­
mcdill de 7 h. Jfl a ÙJX h r•Ur08 du SOi r ct. Je dirnancJi?J à 
9 h. du matin, >~• '/ Pont-.St-Piorrc,.2, chez Dou trc, bistrot. 

· ' .,.TARAtœ. - I~t! " Pèro Peinnrd " ct toutes les publi*' 
co.tloM libertaires sont en vente chez Gaynon, sur la 
Pàchm·ae. 

~ 

- l:;ll s -~opains se réumssent tous lesdimnhehCll dans 
la soiréetchC!z Chad es, cufctier, ru,. Deltort 

ToUI.ON. - L~>s ëamnrades trouveront toutes les pu­
..61acntions anarchjstcu ~JJO Yinccnt Cordouan, 2, au mur­
cbnnd de journ;111x. 
, En "en.t~ aussi, la ûrochute : lu " Vario.tion.s gues­

diS tes 

GAt>. - T.o " Porc j>oin:trd " o t toutlls les p ublica­
tions libox·tairl's sont en vente choz .:C.indsay, kiosque un 
i'acl' ln co.s&rnc vieille. .... 

4:àL"uRJt:d\'ft.l.E. ='Le Père Pei!Ulra est en vento nu . 

kiMqu•" CJ~tla. Flle d•' la Hépubhquc. l!e copnm Oon!ltie,·, 
for!:uron, l~> porte à domicile et 11 invite les cnm,..'lft4dott 
qui voudraient <.~fdM ù cr~1JJ' un•· BihHotTu':quo F;ocinlo à 
sc rendre lo dimanche soir, café .Boutin, place de ln U ­
b<Jrté. 

Lri:oR, - I.hs Ji~rlairi!S ~o réunissent tous la. 
oimanchos, à G h. du soj•·, c~cz P. Schlebach, 851 q uni 
d'Orban, 

~Hxt>VF.. - T.cs lihcr.tnll'C8 de GcnèvoïvtennPm de 
former un group~ d'études ~Jocialas . • Tous les copa 111s 

pourront sc ~~unir ~ l'nvcnir, n 11 café Roch, ruo du 
Po.a·c, Eaux-\' n·M, Genève • 

• • 

CnA':lL.P..Ito t . - Tous l ll6 lioortmres se réunissent le 
sanwth, à 8 b. 1/2, au café du Temple de la Science. 

VF.RVtF.ns. - ~tzct, 69_, rue du Coronmcuse vend 
tous lrs JOUrnaux ('t pu bit cations liberta.it·o&. 1 ' .. 

• 

'Petite Poste 
' • 

• • 

M. Antibes. - P. Grand Auw'rné. - B. Brç!1f.- n. 
I •. ~ lllns. - G. GP!lth"\'- - ~(.r St- \llbin, - ~lmc n. 
Montluçon. - \. Contlly. - '. ~ mes. - .'\onancourt, 
- S. Tonner''"· - (r. Abhevilli•, - li. Angca•s. - E. 
Dau.m11~ .. 1n.- H. Orlé.'lna. - P. ~h llou. - C', Grcnol•l • 
- C1 . :-; }rn, s .• - B. Rouhaix. - E. Pnt~aux. - r. 
,.\.mr :n11. - C. R >im,;. - C. J . T~. - Q. Tarare. - p . 
Ur~·u 1 llca. - W, Cnhiv. - D: Troyes . - D. ~rar­
cltll'thln,- P~ t 1. 'l't'él:w,,- F. Ton lon. - 'IL Co.,·nillon. 
- \ .J3l·E,Io.nn • - R réglémcnts, merci. , 

- Jl. ~1. Tu <' ~ lilm' • Il' pa rl t r quand c.'l t pln1 rn • 
qul;lnl f\U:t ag ne~ •l'Gitltl:;1'3tion c'o•s t habitÙcllemcnl dÔ 
rud 1;1 ' xploLtcu rs. 

.- l'on kin, annrcho,. Adrr.ss nu U. R. 

- \ 1 re~er (Chocoht) qui él1it au W )e à Rra na! Mt 
Jtlé d tlonn~>r tiOn n.dr• f.>lle à Doue b. t, 1 ru e \'ni nUn 
J ~ Il ts-1' 1 ret. ' ' 

1. 11 C!Jmnro.dt 11 qu1 puJ,IJ~ rrmi .J, s plncnrcill, nfll •li"S 
ou 111 na~ 1 11 nntJ-'<ofnr IR t ont pri61:1 cl'• n • nVO)tlr \11 ux 
x mpl LU' nux lmr ux lu P 111 J>m NAt\11, Hi, ru 

f ..O\ uvll 1. n Il • rn Il l rn ntfon. 

7 

'l'roy Il, p:~r n ' 1 rr. 
fl tft.W : ( ', ( • t olp Il l• Ir d 0 1 1 

h l'nn 11 Gil ll fJ ,,Il, 1 '1r lt Ir Jo,•,.pll 
nml lllt• rt111r 0 ~~. p 1 l • Hlltr 1 1 

1 1 l'nnnrclua 0 .li, lHI lrl r '' u 
flU r• IJ "0. - 'J'ut 1 . 1 10. 

Alhnrtv•JI,, : HrinUti« 1 ,1 rr,, Nuth110n 1'1• rr fJ.,'Il \. 

ltutln fl.;',fJ,f iJIJI LI ll.2J> Jf'ltn,.rl) 1tr fJ.JU IITI h 1>1 Jof,l}, J(J1 
un 11Jrul1 O. lfJ, un l tn h Jlropr o (J l!IJ, t r 1 r fJ lfl, 

un :r.mt.m 0 JO, un ~ Ti· r n O. 11, 1111 111 u 11. fJ, tl 
rnnch111 é 0,.!11, l.rnnn CI.2JJ, 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 

Réunion c·y,·oct, Ly n, r(JOIII r H•r11111 1:", rr. 
Y\'(Jil (•t Sll c•ompngrlfl 2 fr. I>nnhuc l rr. l':.r l\larttn 
2 Ir. 'l'otnl 20 fr. Mè1·ci u tt,tus. 

Les s\L)!ANACifS DU PlatR PP.IJ:lMtT> pour tBn ot l l.rl3, 
l 'excmpltUN, 0.25; frnnco, 0.35. 

L'A I.MANACn nu P#ntP. P~:JNAitl> pour 1891 (flnis i,. 
L'Ar.~J ,\NACII nu P~ne Pr:l:f.\ftD pour L~U. rare ; 0.00, 

frnn o 0.00. 

B rochures ù 0 fr . 10, franco 0 fr. t .S l'axemp. 
VAltUTIONS OuF SDISTP.S, optn1onl'i ancienne a d~ Julett 

O uesdo, Gnl>l"lel Deville, etc., rocueillics et annotée• 
pur E mile Pouget . 

L'A..~Ancuu:, par Elis6e Reclus. 
Uw St~:cu: o'ATTF~-.--œ, J~t· P. Kropotkine 
Aux JaUNes ORNA, pa r P. Kropotkine. 
L'AonrcuL'-x:urct:, par P. KropotlcJOc. • 
E~.u1oi:r, A uroR.tT~ PATERNELLe, par André Gira rd. 
:L'P.S R t voLUTION!'fAJitY.S AU Co:mrü:s Dli LONDRes. 
PATIUP. P.T lNTP.RNATIONAI.IS~tF., pnr .Hamon. 
LA GR.\NOE RévOLUTION, par K1•opotkinr . 
/L,, Lor P.T L'AUTORITt ., '(lnr Kropotkine. 
Jhnte PA YSAiiS, par ~lnlnwsb. 

L'ANARClllR l>ANS L'EvoLUTION SOif1ALlSTR par Kro-
potkine. ' 

Lr: MACIIINISYR, par Jean Grave. 

LA PANAc~e-lH:voLu·no~, par Jco.n Grave. 
ùn.rOJtALt'l·~ DU MAR1AOil, par Rcn6- Cho.ughi. 

B roc/turcs à 0 fr . 15; franco 0 fr. 20 l'c:ccm.p . 

NOTRR CIIRR P.T VtNk nâ Pit{ .si Dt :oiT, publiée par le 
" Libertui.ro " . 

L P.s Cttnms tm DtP.u, pnr Sébastien Fauru. • 
PounQuoJ Nous soAt>Jes 11\TP.ILSATIONAi,JSTP.s, pobJica. .. 

tion ou " Groupe drt~ E tudrants socia hst.P.s, révolu­
t JOOtUircs internationalis tes ••. 

L'l tNOJ\"lOU J::T t. P. Co>JliUNtS>JP., puhlic:ltion dca E.S.R.I. 
R~r•otutes El' R t vo;.ttrtON, pu blication d,.l/ E.S.R.J. ' 
1-ftstt\P.'lJ:T \ ! onT A1.1TI'\ , public. t.on d 8 E.S. n.r. 
Broci&Ur08 cl 0 fr , 25; franco 0 fr. 30 l1c~emp. 

Lv. DOolle ~· LA ScmNc~, par E. Jan\'IOn. 
L'Orww· t'Al\ 1.' \ :oc,,ncmP., .par D. Saurin. 
L P.sll'tn :ps NOUVE.,ox, par .Kropotktnc. 

PAoF.S •>'mS'l·omr. socrAI.ISTP., l.ar W. Tchcrkcsofl. 
.- D ' t iJCI'd 

LA Soott Tl! AU_J,fl NDRitAtli or. 1 A UûvoLUTION, par Joan 
Grave, 0 fr. 00; rranco, 0 fl'. 70. . 

D tP.Ut.F.T x.'B-rA'l1 JIM Bakounine (avoc portrnlt), 1 rr, 
Btwnuons, par Zo d'A.xo., Je vol., l fr .; franeo, ·1 ft. 30. 
.(;OUWRN'f L'.ET.\1" RNSP.IOl'l& LA .ltfOII.M.e, pu\JJico:tion du 

R.S.R.I., 11.' vol. 1 fr. 50; trnnco, 1 fr. "7~. • 

BJDLIOOltAt>UŒ DP. t.'.\:NAnc Hœ, par Nollilu, tort vol ume 
documentaire, m-Se, !i fr4ncs. 

En colum.c ù 2 fr . 50; fran.co1 !! fr . 80 
' LA CoNQUtTP. ou P.'<ll'f, par.1P. Kropotkinl!, 

LA Socn~Tf: YUTtJRE, par J ean Gro'Vc. 
LA OnANOP. PAiitLr.P., pn.- J ean Grnvo • 
L 'lNOIVlOU Y.1' LA Socub f., pat• J•·nn Grnv!'. 
LA Pmt.esOPUIP! D& L'A:-IAJtCtJIE, p.'Ir Ch. Mnlnto. 

0 .& t .. \ CoYMUKE A t.'.A~ARflltF., pnr Ch. Mnlnto. 
Les JoYP.USP.Tf:s J)K J1t•:<rr., par Ct~, Mulato. 
DP. l L\7M\S .A J I~ R.USAr.&w, fUI' Zo d'Axn. 
Dumu, par Oa rten. 
LA I'.SYCHOLOOIP. Dl! 

,JJarr.on. 
L',\:-tAilCIIISTP.·SOCIALIST&, 

L~ Soct l\Ll8Wa.: F.T LY. Go:;oltP.s DR Lo::on , par 1Jnmo:1. 

Œov•u~s d e IJakounin c. 
Le SocrAUIWB ~ r>ANOER, •pa.r Dom& N1 uvfnhui• . 
Sour cs, pvr Lucien D scav. s . 
L'.Evor OTIO:f, LA RHVOt.UriO~ HT ll.lt•~t. Al lCIII VI, 

pur Eh.ot R eclus. 
• 

• 
Le PÈRE P EINARD ost ox p di6 on pro .. 

vinco lo jeudi. los d6posit U' aol \" nt lo re­
cavoir le -vendredi, ou d us 1 r ~ons Joi­
gnôes lo samedi mntln nu plu url. 

L e PÈRE PEINARD doit r 
les bibUothèguos des L 'l 

Lo <• 1 nt : l ( H \ 
lmp. L . G1 u 1 d r, t • 1 

d • 
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